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Réflexions d'un Montagnard

La Chaux-de-Fonds , le 6 avril 1929.
Les Montagnes neuchâteloises tournent le dos,

géograp hiquement, au canton dont elles dép en-
dent. Si les seigneurs de Valangin n'avaient pa s
su y attirer des colons, elles auraient eu bien
des chances d'être incorporées â la Franche-
Comté ou à l 'Evêché de Bâle.

Le second voisin p osséda j usQu'à la f in  du
XVme siècle une partie du Valanvron.

Pour assurer leur domination sur ces terri-
toires extérieurs, les seigneurs de Valangin
améliorèrent les communications. Les « chemins
p ublics » du Locle au Val-de-Ruz , pa r la Sagne,
le Mont Dard et Tête de Ran, du Locle à la
Chaux-de-Fon ds, et de la Chaux-de-Fonds à
Tête de Ran, datent de la Un du XlVme siècle.

Pendant p lus de quatre cents ans, ils suff irent
aux besoins du p ay s.

Le col de Tête de Ran f ut  détrôné en 1809
p ar celui de la Vue des A lpes, pl us bas de 45
mètres. C'est à cette époq ue, sous le régime du
Prince Bertliier, que f ut  construite la route stra-
tégique tendant du Cul-des-Roches (débap tisé
p ar les p udiques ingénieurs f rançais) à la
Chaux-de-Fonds et au Val-de-Ruz , p ar la Com-
be du Pacot (rue de VHôtel-de-Ville) , le Rey -
mond, Boinod, la Vue des Alp es, les Hauts-
Geneveys, Malvilliers, Boudevilliers, etc.

Ce tracé est bien adapt é au relief , surtout en-
tre la Chaux-de-Fonds et le Val-de-Ruz. f l  de-
vait contribuer à la p rosp érité de notre ville.

La voie f errée de 1859 s'y adap ta en tunnels.
Au milieu du siècle dernier, la technique des

ingénieurs civils n'était pas en mesure de s'atta-
quer à la p ercée de longues galeries. C'est p our
cette raison que l' on f i t  p asser la lign e p ar les
Convers, au lieu de f iler directement sur les
Hauts-Gen eveys pa r un tunnel de base.

On avait également tenu à ménager un rac-
cordement f utur avec le vallon de Saint-Imier.

Fritz Courvoisier préconisait un autre tracé,
qui eût débouché à Cernier et gagné Neuchâtel
par Valangin et les Gorges du Sey on.

L 'itinéraire p ar Chambrelien l'emp orta, p ar-
ce que l'on se p rop osait alors d'utiliser le tron-
çon Neuchâtel-Chambre lien à la f ois p our la li-
gne des Montagnes et pour celle du Val-de-
Travers.

Plus tard, le Val-de-Travers op ta p our un tra-
cé par Bôle et Champ -du-Moulin.

Les Montagnes neuchâteloises restèrent avec
leur cul-de-sac pour compte.

Lorsqu'on agita la question de l 'électrif ication
de l'ancien Jura neuchâtelois, l 'idée vint à cha-
cun que les C. F. F. prof iteraient de la circons-
tance p our rectif ier, du moins en p artie, la ma-
gistrale erreur de 1856-59.

ll n'en f ut  rien.
Le réseau sera simplement électrif ié. On con-

serve pi eusement, p our une distance horizontale
de 14 kilomètres, un parcour s pres que trip le.
Les seuls travaux imp ortants consistent en un
agrandissement du pro f il des tunnels. Et, tout
naturellement, ce n'est pa s un entrepreneur du
canton qui en a obtenu l'adj udication.

ll est vrai que nous ne compt ons pl us guère à
Berne. Plus que les temp s, les hommes ont bien
changé.

Une électrif lcation dans ces conditions est
peu intéressante. Gagner dix ou quinze minutes
sur un trajet qui en demande auj ourd 'hui
soixante, c'est un résultat hors de p rop ortion
avec la dép ense. Encore n'est-on p as certain,
les travaux terminés, que la traction p uisse se
f aire électriquement. Les C. F. F. sont en ef f e t
à bout de courant.

Nous sommes souvent dup es des mots. Celui
d'aviation, p ar exemp le, a p rovoqué en quelques
lieux des enthousiasmes aussi inf ondés que sans
lendemain. H en est de même p our le terme
electrilication, qui a f ait avaler la pil ule du nou-
veau million de la Directe, et qui, comme le
« sans dot » d 'Harp agon, ép anouit tous les vi-
sages tournés vers les tunnels des Loges et du
Mont-Sa gne, ainsi Que vers le rehaussement de
Chambrelien.

Un f ait brutal _ demeure et s'accusera touj ours
davantage : pour f ranchir les 14 kilomètres qui
la séparent du chef -lieu, d'où l'on peut rayon-
ner sur le Plateau p ar f er  et p ar pneu, La
Chaux-de-Fonds doit et devra continuer de mul-
tip lier le kilométrage par trois.

A sep tante ans de recul, nous en voulons en-
core â ceux qui inf ligèrent aux Montagnes neu-
châteloises le tracé de Chambrelien.

Dans un délai beaucoup plus court, nos ap rès-
venants s'en prendront avec véhémence à ceux
qui, chez nous, investis de certaines resp onsa-
bilités, laissèrent s'eff ectuer sans p rotester ce
retap age qu'on app elle l 'électrif ication de la
ligne des Montagnes.

ll f allait en revenir au tracé de Fritz Courvoi-
sier. Toute la région de Neuchâtel â Cormon-

drèche et le Val-de-Ruz occidental devaient
cesser de commander l'itinéraire et le traf ic. 11
n'y avait qu'à les brancher sur une ligne directe
La Chaux-de-Fonds-Neuch âtel.

Nous entendons souvent dire que le Haut et
le Bas du canton n'ont p as assez de cohésion,
en p articulier Que les Montagnes et. Neuchâtel
s'isolent trop , s'ignorent trop .

C'est une situation qui a touj ours existé.
A y regarder de pr ès, la f aute n'en est pa s

imp utable aux Montagnes.
Dans la Grèce antique, les citoye ns d'Athènes

se croy aient sans p areils. U en est de même de
ceux qui n'ont p as la considération nécessaire
p our le monde de l'industrie et du commerce.

Les circonstances sont nombreuses où Affai-
ropolis sentit et constata que le reste du canton
s'arrête à la chaîne de Tête de Ran.

Les Montagnes neuchâteloises ne demandent ,
bien entendu, qu'à marcher la main dans la
main avec les rég ions d'altitudes p lus basses.
Elles sont « bon enf an t », p eut-être trop , et on
le sait. Mais il vaut encore mieux f inalement
p écher p ar excès de candeur, que p ar excès de
suff isance.

Elles en viennent p ourtant â se p oser p arf ois
la question suivante : Puisque nous imp ortons
tellement à la p rosp érité de la Rép ublique et
canton de Neuchâtel — du moins on nous l'af -
f irme avec f orce — comment se f ait-il que la
sollicitude dont nous sommes l'obj et nous
oriente touj ours davantage non p as du Nord au
Sud , mais de l'Ouest à l'Est ?

Nous p réciserons notre p ensée là-dessus pro-
chainement.

Henri BUHLER.
—^— 

Le (ornera des fanes
Mœurs et traditions

(Correspondance particulière ds < l'Impartial >J

Brillât-Savarin a raconté dans un de ses ou-
vrages la mésaventure qui advint à Mgr Cour-
tois de Quincey, évêque rie Belley. Ce prélat
possédait un beau j ardin potager dont il se plai-
sait à s'occuper lui-même à ses moments per-
dus. Un de ses chanoines lui ayant signalé, un
j our, qu 'une asperge magnifique commençait à
y pointer , il en suivit le développement avec
curiosité et quand cette plante phénomène lui
parut arrivée à maturité , il ne voulut céder à
personne le soin de la séparer de sa racine.

Muni d'un .large couteau , il s'apprêta à la tran-
cher par la base, prenant mille précautions pour
ne pas: l'endommager. Il eut , d'ailleurs, beau-
coup de mal à y parvenir , car l'asperge semblait
opposer à ses efforts une résistance désespé-
rée. Il ne comprit pourquoi que lorsqu 'il l'eut
enfin entre les mains : l'asperge était en bois.
C'était son amî le chanoine qui, originaire de
Saint-Claude, sachant tourner et peindre à mer
veille, lui avait fait cette farce, en enfonçant à
son insu dans la terre une tige de bois imitant à
la perfection le turion de la plante potagère, qu 'il
avait pris la précaution de soulever un peu
chaque j our pour en simuler la croissance na-
ture le.

Toutes les farces ne sont pas aussi plaisan-
tes. Il y en eut , de tout temps, de drôles et d'in-
offensives, maïs aussi de grossières et de stu-
pides. Il faut croire que, de nos j ours, les far-
ceurs sont légion, car il existe un commerce
très' prospère qui les aide à s'ébaudir aux dé-
pens d'autrui. Il fleurit surtout au j our de l' an,
au carnaval, au premier avril. Mais il n'a guè-
re de morte sai'son, étant le fournisseur attitré
des festins, des bals , des soirées, de toutes les
réunions où la gaieté est de rigueur. C'est le
commerce des attrapes et des surprises, repré-
senté — à Paris seulement — par une douzaine
de fabricants qui travaillent même pour l'ex-
portation. Si l'on feuillette leurs catalogues,
on est vite édifié sur les productions d'une in-
dustrie qui se prétend gardienne de l'esprit gau-
lois.

Voici d'abord, la série animale : serpents, lé-
zards,souris, crapauds, crabes, cafards, arai-
gnées, punaises, etc., auxquels d'ingénieux sys-
tèmes donnent l'apparence de la vie et qui, par-
faitement imités , sont destinés à faire pousser
des cris d'horreur aux personnes impressionna-
bles. Voici le rayon des appareils cacophoni-
ques : coussins à musique placés sur les fau-
teuils, trompettes nasales dissimulées dans les
mouchoirs, « ripatophones » braillards adaptés
aux chaussures, «coins-coins» discordants, psitt !
psitt! enj ôleurs , sifflets suraigus, instruments de
toute sorte imitant les cris de tous les animaux
de la création... Voici encore un choix d'arti-
cles très appréciés des farceurs: le «Tampon-
éclat» , à l'aide duquel on imprime sur les gla-
ces ou sur les vitres de petits zigzags qui font
croire à des fêlures ; le timbre de caoutchouc mi-
nuscule qui fixé au creux de la paume, permet
de laisser, dans les mains qu 'on serre de mor-
dantes inscriptions: «Crétin, Poire, Ballot», etc.;
les étiquettes, gommées qu 'on colle furtivement
au fonds des chapeaux dans les vestiaires, avec

des épigraphes en ce genre: «Chapellerie pour
galeux, Couvercle de fourneau , Cloche à poux»;
la tache d'encre imaginaire qui, posée sur une
nappe immaculée, risque de donner une crise de
nerfs à la maîtresse de maison ; le bouton de
sonnette, qui pique les doigts du visiteur ou l'ac-
cueille avec une décharge électrique ; le porte-
manteau récalcitrant qui rej ette l'un après l'au-
tre tous les obj ets qu'on lui confie ; les miroirs
déformants , les chutes de neige, ou de suie ar-
tificielles, les plumes multicolores qu 'on fiche
dans le dos des passants, le fluide glacial qu 'on
extrait d'un flacon et qui a la propriété d'abais-
ser instantanément la température ; les faux
appareils photographiques, les faux bouquets,
les faux éventails, les faux gants qui , au mo-
ment voulu , se transforment en vaporisateurs...

Mais c'est surtout à table que triomphent les
farceurs, la chaleur ooimiaTiiunicative des banquets
étant particulièrement propice à l'essor de leurs
espiègleries. Aussi, les attrapes-culinaires abon-
dent-elles aux vitrines des spécialistes. Voyez
ces hors-d'oerj ivre et ces condiments : huîtres,
sardines, saucissons, radis, poivre, sel et mou-
tarde. Voyez ces .oeufs à la coque ou sur Je plat.
Disposés avec art au milieu d'un couvert, ils
semblent bien faits pour exciter votre appétit.
Gardez-vous bien d'y toucher, cependant ! Si-
non, vous constaterez avec dlépit que les oeufs
sur le plat sont en faïence peinte , que les oeufs
à la coque se brisent en miettes, que les condi-
ments sont de la poussière et les hors-d'oeuvre
des savons ! Mettez-vous le nez dans votre as-
siette ? Ceiîe-ci se cabre en bonds capricieux,
soulevée par la mécanique que votre voisin, en
riant dans sa barbe, actionne dans sa serviette.
Voulez-vous boire ? On a mis devant vous un
verre qui vous force à baver ou qui, enduit
d'une substance amène, vous arrache une af-
freuse grimace, dès que vous y portez les lè-
vres. Méïiez-voœ encore de cet appétissant plat
d'asperges qu 'on vous tend avec un sourire. El-
les sont en bois ou en staifiF. Pair contre, si vous
avez le coeur solide, nThésitez pas à ingurgiter
ces asticots, ces vers, ces chenilles qui se tré-
moussent dans les plats ou dans la salade, oar
ils sont pétris d'urne excellente pâte alimentaire
e- n ont de fepugnamt que 1 aspect. La poire et
le -fromage , étant en pierre , résisteront à tous
vos assauts. Les desserts eux-mêmes vous ré-
serveront des surprises. D'une superbe brioche,
que l'on vous conviera à entamer, sortira une
vilaine chauve-souris. Des compotiers trom-
peurs ne vous présenteront que des biscuits,
gaufrettes , tartes ou friandises diverses inco-
mestibles. Une pièce montée, solennellement ap-
portée sur la table, éclatera comme une bombe
et vous recouvrira , vous et vos convives, d'une
pluie de proj ectiles, d'ailleurs inoflfensifs , voire
fleuris ou parfumés. Sucez-vqus une praline ?
Sous une première couche exquise , une seconde^fortement pimentée, vous incendiera le palais.
Voulez-vous déguster un verre de liqueur? Vous
n 'arriverez pas à vouis en mouiller la lantgue
d'une seule larme, le liquide étant contenu en-
tre les parois intérieures du vase. Vous apprê-
tez-vous à siroter votre café ? Les morceaux
de sucre, en marbre, ne fondront pas dans vo-
tre tasse. Votre cuiller, au contraire, sfy dis-
soudra, ne vous laissant entre les doigts que le
manche.

Du commencement à la fin du repas, vous
pourriez ainsi subir le supplice de Tantale, si
vous étiez assez gobe-mouches pour mordre
tant de fois de suite à l'hameçon.

Les art icles de fumeurs truqués , pipes, ciga-
res, cigarettes, briquets, boîtes d'allumettes, etc.
fournissent également la matière, de bonnes
blagues qui ne sont pas touj ours à tabac.

Enfi n, dans les milieux populaires, on reste
encore fidèle à de vieilles attrapes assez peu
recommandables :

« Boules puantes », qui dégagent une odeur
infecte; « Poil à gratter », qui produit une in-
supportable démangeaison ; « Poudre inferna-
le », qui , répandue sur le parquet d'une salle de
bal, et soulevée par le,s jupes des danseuses,
fait tousser, éternuer et cracher ; poudres « at-
tire-chiens » et « attire-chats », « poudres à co-
liques » ; « bombes d'épouvante », etc., etc.

Tout n'est pas du meilleur goût , on le voit,
dans les produits de, cette industrie , qui se flatte
« de rendre au siècle actuel , un peu de la bonne
humeur gauloise des siècles d'antan ».

Puisse-t-elle, au moins, par ses outrances, ne
pas donner à l'étrainiger une trop fâcheuse idée
du peuple le plus spirituel de la terre !

Henri NICOLLE.

É C H O S
Un sanglier visite un village-.

Naguère, un sanglier attiré par la porte en-
soleillée du Midi , quitta les fourrés des envi-
rons de Brive pour visiter la ville ; il arriva sur
la place, fit un bond dans la glace d'une devan-
ture d'un grand , magasin de nouveautés, esca-
lada les comptoirs en bouleversant les crava-
tes, plastrons et costumes, bouscula les clients
et demoiselles d« commerce, '' puis U se retira
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par le côté opposé, après avoir mis passable-
ment en désordre les étalages. Quand la sur-
prise d'une telle visite fut passée, le pachyder-
me était déjà loin, non sans perte ni fracas.

Lundi, ¦ un autre de, ces solitaires a causé un
étonnement presque analogue, à Mulatet , près
Tulle.

Il n'est pas entré dans un établissement, les
pianos criards mécaniques des débits où les
danseurs s'en donnaient à coeur j oie et les pai-
sibles citadins en train de, faire rouler les œufs
ne l'attirant guère , mais il a traversé la petite
agglomération , passé dans les terres où les
paysans faisaient leurs pommes de terre, et
tout comme à Brive , après la surprise, le san-
glier était déjà sous bois.
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Sans nouvelles

Les - deux aviateurs de la a Croix du Sud»,
K ingsf ord Smith et Ulm, qui eff ectuent actuel-
lement le raid Australie-Angleterre et dont on

est sans nouvelles.

? d'un{Jaâôarvt
Les Américains prohibitionnistes raisonnent un

peu comme ce g«én«éral qui, lors des guerres de re-
ligion, ordonnait de passer toute la population
d'une ville assiégée au fil de l'«4pée.

— Mais, lui dit-aon, il y a certainement là quel-
ques-uns de nos frères...

— Bah ! répliqua-t-il, tuez toujours... Dieu r«*s-
connaîtra bien 1« siens I

Dans l'Illinois, les agents qui avaient envahi un
cercle où, soi-disant, on vendait de l'alcool, ont
assommé le tenancier, criblé de coups de revolver
sa femme et fort malmené son fils. C'est ainsi
qu'ils entendaient faire respecter la loi Volstead
compnomise et ramener au régime super-sec les bre-
bis égarées...

A quelçrue distant de là, un bâtiment anglaais,
l'« Imalone » (Je suis seul), dont le port d'atta«çhe
est au Canada, fut pris en chasse par des garde-
côte ciméricains qui, à tort ou à raison, le croyaient
chargé d'alcool. L'« Imalone » fut sommé de s'ar-
rêter. Son capitaine répondit : « Vous pouvez tirer,
je ne me rendra pas. » Les canons américains,
alors, entrèrent en danse et l'« Imalone » coula
après avoir encaissé une centaine d'obus.

Tout simplement !
Même si le bateau canadien s'était trouvé dans

les eaux territoriale américaines — ce qui n'est
pas prouvé — cela valait-il la peine de mort pour
le bâtiment et pour son équipage ? En pleine paix
et en l'an de grâce 1929, les Américains auront de
la peine à faire avaler cette pilule — surtout sans
rien boire ! — au monde civilisé.

Ils ont en tous les cas une façon bien singuli«sre
de convertir les gens et d'obliger les opposants à
se soumettre au régime de leur coeur I

S'ils ne réussissent pas à leur enlever le goût du
vin, ils leur passent du même coup le goût du pain !

Solution bien yankee et qui montre jusqu'où
peuv-yit aller certains cerveaux fanatiques lorsque,
par la grâce de l'Etat moralisateur, ils se mettent
à enseigner la sagesse à coups de casse-tête ou, au
besoin, à coups de shrapnels !

Le père Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

On an Fi. 16.8rj
ii_ moia a 8.40
Trois mois 4,20

Pour l'Etranger:
Uii an . . Fr. 55.— Six mois . Fr. 27.50
Trots mois • 14.— Un mois . » 5.—

On peut s'abonner dans tons les bureaux
de poste suisses avec une surtaxe de 30 ct

Compte de chèques postaux IV-b 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  20 ot. la ligna

(minimum Fr. 2.—)
Canton da Neuchâtol et Jura

bernois 25 ct. la ligna
(minimum 10 lignes)

Suisse 14 ct. le mm.
Etranger 18 > > >

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . . «SO cts. la mm.

Régie extra-régionale Annonces-Suisses SJ.
Bienne et succursales
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ceci? ou cela ?

ici le linge est frotté pénible* Là, H E N C O  dissout pendant fa
ment sur la planche à laver. Les nuit les impuretés sans aucun traite-
fibres des tissus en souffrent, le ment mécanique: Le tissu et les

corps s'épuise à la peine. forces corporelles sont ménagés.

Mettez tremper le linge
au HENCO/

Fi*7 b Vous saurez alors quelle méthode est préféra ble.
— «-i
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fwSsT™!?
La femme qui  voudra éviter les

—"7&NFSZ 1 Maux de tête , les Migraines , les
/^/ _ __f v \  Vertiges les Maux île reins et autres

i i~T3t__ \ malaises qui accompagnent les rè-
I !%*!?«¦ l g'eB - s'assurer des époques régu-
1 \-S_r / liera s. ,-<ans avance ni retard , devra
V __fttii__e___/ *air6 uu usao° constant et régulier

L^rceportraij JoUVeRCG fl8 \W\\\\ SOURY
H De par sa conslitution. la femme

est sujette à un grand nomlire de maladies qui provien-
nent d-; la "mauvaise circulation du sang. Malheur à
celle qui ne se si-ra pas soignée en temps utile , car les

jM pires maux l'atiendent.
ha JOUVENCE de l'Abbé SOURY est com-

posée de p iaules inollensives snns aucun poison, el tou-
te femme soucieuse de sa saule doit , au moindre malaise ,
en faire usage. Son rûle est d» rétablir  la narfaile circu-
lation du sang et de décongestionner les différents orga-
nes. Elle fuit disparaître et empêche , du même coup,
les Maladies intérieures , les Méiri te s . Fibromes , Tu-

Bn meurs ,  mauvaises suites de Couches. Hémorragies , Per-
Bn les blanches , les Varices , Phlébites , Hémorroïdes , sang

compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des
Nerfs qui en sont toujours la conséquence.

Au moment du I l et our  d'Ase , la f lamme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOU-
RY pour se débarrasser des Chaleurs . Vapeurs , Et ouf-
[ementa et éviter les accidents et les infirmités qui sont
ia suite de la disparition d'une formalion qui a duré si

ESl longtem ps.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée

B la Pharmacie Mag. D U M O N T I E R , a Rouen
(France) ,  se trouve clans toutes les pharmacies
Le flacon Fr. 4.—. 7

_M Dé pôt général pour la Suisse. André JUNOD , phar- I
macien , 21 Quai des Bergues à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbe
; SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé 80U-

i RY et la signature Mag. DUMONTIE R en rouge

XIX* Fête cantonale de Gymnastique
_ COUVET, les 3 et 4 Soûl 1929

Fournisseurs de vivres et liquides————— etc. ————————M. Fritz Keller. canlini ' r de Thoune. invite tous les
fournisseurs que cette question intéresse a lui adresser leurs offres
au plus tard ju squ'au 18 avril. Les échantillon des liquides doi-
vent être remis pour la même date chez M. George» Guye,
Quarre 14. à Couvel, Président du Comité des subsistances , en vue
de dégustation. Ils devront êlre éti quetés. P 77<5 N 6926
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Des milliers d'attestations «Ide commandée snpp l ainsi que de médecins
La chutai dos clia -v iiux , pellicules , calvil le , I appauvrissement du cuir
chevplo sont conil iattus avec un snrcés infaill ible et préserve les <rri-
lonnemenls. lirai»! flacon Fr 3.15. j uOUtO S û 14601
Crème «le San; «le Itoiileaii nini cuir chmlu m. h ml Fr. 3 —.
I t r i l l a n i i i K *  au «aine «It- llouleau Ucilit i m ttlli toifltri il éiiti la Imli

ms chnni. fru fr. 1 .60 il 2.R0.
S l a a i u a a i o a a a m  II II Sat ie  «le l'Ollt C.'l ll , J» Cil
Dan lu Phirnaù». In Ora-iiru lion H Ooltlura. — hnlrali lu Hlrtn ou Uni i
it-blllir i. filai DHHiu H *--an-t m BonUiu !

RJAG0MA1T0R 
^meilleur marché! 'sÊT'

Jamais encore des produits alimentaires ne con-
nurent un succès aussi rapide et aussi complet
que Banago et Nagomaltor. Plus de 12'000 détail-
lants n'ont-ils pas aujourd'hui en vente l'une ou
l'autre, le plus souvent même les deux marques?
Spontanément, des médecins, des sages-femmes,
des consommateurs reconnaissants ne nous en-
voient-ils pas tous les jours des attestations, des
lettres de remerciements?

Seul un voeu général restait à satisfaire : qu'un
reconstituant d'une efficacité incomparable
comme Nagomaltor fût mis à la portée de toutes
les bourses par une baisse de prix.
C'est chose faite, car la très grande activité de nos
fabriques nous permet aujourd'hui de réduire le
prix de Nagomaltor et, malgré l'augmentation des
matières premières, de maintenir celui de Banago.

NAGOfflALTOB. à prtot: StffSKJlrœS
W X lB  A àf A frs* °*95 le paquet de 260 grs.wnHAWV, COmme aYant: frs. 1..30 le paquet de 600 grs.

T
Tous les malades, tous les surmenés, mais prin-
cipalement les médecins, les gardes-malades, les
sages-femmes apprendront cette baisse avec d'au-
tant plus de plaisir que des résultats surpre-
nants ont été obtenus avec Nagomaltor, grâce
à sa composition exceptionnellement riche en
matières nutritives choisies, pour combattre les _,
états de faiblesse de toute nature. (Demandez les B
attestations). S

Banago reste le déjeuner idéal, l'alimentation B

rationnelle entre les repas, des enfants et de tous „
ceux qui, par leur profession, ont besoin d'une §
nourriture de haute valeur, fortifiante et pour-
tant facile à digérer.

résistance, \ ̂jH Jf^Jf Hk

UOOULT m ̂ ^^^tNAGO Produits alimentaires S. A. OLTEN 
%*u*t

^̂ mjgjggj /̂fg^̂ ' ^
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Enchères
publiques

de Matériel agricole
Bas-Monsieur No 1
Pour cause d« décès . Madame

veuve Paul Moufandon fera
vendre par voie d' enchères oubli
ques , n son domici le , ii.-is llon-
sia ni- IVO i. ie merrrodi 10
avril 1929. <l< **« 13'A heure*
précises, le matériel agricole
su ivuu t  :

3 chars à pont , 2 chars à échel-
les , 2 chars a ressorts , 1 char à
lisier avec tonneau , 1 tonihereau ,
1 faucheuse a 1 cheval . 1 enar-
rue , 1 herse à prairie. 1 dite a
champ, 1 tonneau a lisier en fer.
harnais , couvertures , sonnettes .
2 crics, 1 banc de cbarnenii er . 1
forge , enclume, perceuse , élaui .
el divers objets , dont le détail est
supprimé.

3 mois de terme moyennant
cautions . — 2 "/« u 'escouipte au
comptant.

Le Greffier dn Tribunal II
6550 Ch. Sieber.

Enchères
publiques
de Bétail et matériel agricole

Entre-deux-Monts 250
Pour cause de cessation de cul-

tures , M Hermann Wœlli fera
vendre par voie d'enchères publl-
ques, à son domici le . Entre-
ilcux-MonlN IVo 250 lo l u n d i
8 avril 1929. dèiH 13 heures
précises, le bétail el matériel
ci-après :

1 cheval. 2 vaches, fraîche et
portante , 1 génisse portante . 3
chars , dont 2 â échelles et 1 à
pont . 1 bri 'cetle . 1 traîneau , 1 glisse
à pont , 1 tombereau à purin , 1
dito â terre . 1 pompe à purin. 1
faucheuse Deering a 1 cheval , 1
van , 1 hache-paille. 1 herse à prai-
rie, 1 diio a champs. 1 piocheuse ,
2 harnais  de travail . 1 bauche.
ustensiles pour le laitage , clo-
chettes , oulils aratoires , 1 bara-
que et des poules , ainsi qu 'une
quautilé d'objets , dont le détail
est supprimé.

2 mois de terme moyennant
caution. 2°/s d'escompte au comp-
lant.

Le Greffier du Tribunal II;
6291 Cb. Sieber.

Cure du printemps
par lo

Thé du Pèlerin
puissant dépuratif du sang el la-
xatif agréable.
Le Thé du Pèlerin
est recommandé contre les affec-
tions de la peau , clous, déman-
geaisons, eczémas , éruptions. Il
aide puissamment à la guérison
des plaies , varices , ulcères. 11
supprime constipation , mi graine,
vertiges.

Le Thé du Pèlerin
d'un goût agréable , est un laxatif
doux , ne provoquant pas de coli-
ques. Paquet - Fr. t.SO. Gure
complète , fr. 4.—. Toutes phar-
macies. JH 1781 Y 66'

Sang de Bouleau
Pharmacie Bourquin mm

Office des poursuites du district de Courtelary

Venle d'Immeubles
Jendi 25 avril -1939, à 14 heures à l'Hôtel du

Cheva l Blanc à Renan , il sera procédé à la vente aux en-
chères publi ques des immeubles ci-après décrits qui appar-
tiennent à Christian Hadorn , actuellement à St-Imier, savoir:

-Un beau domaine
situé au lieu dit « Au Plan » près de Renan comprenant mai-
son d'habitation avec partie rurale , cour, jardins , près, pâtu-
rages el forê t, le tout d'une contenance de 15 hectares, 55
ares et 61 centiares.

L'estimation cadastrale est de fr. 67.720.—. L'assurance
contre l' incendie de fr. 4b I OO.—. Pour visiter la propriété ,
s'adresser à M. Raoul Brandt , huissier , h Sonvilier. Le cahier
des charges sera déposé au bureau de 1'Offlce des poursuites
de Courtelary, dès le 15 avril 11)29. P. 5030 J. 585(j

Le préposé aux poursuites :
H. BLANC.

ILUX »r|
PHARMACIE BOURQUIN

I SAVOil SUtILIGHT I
se trouve à la (5217 S

I Pliarmnclo Bourquin j
¦BMBB _̂B_WBBBM«WM

Ecole lisèie
— ¦-¦¦ m - -

Comme par le passé, des

Cours de cuisine
pour daines et j eunes filles

seront donnés un soir par semaine , à partir de 18
heures , au Collège des Crêtets. Ils auront  la
durée de l'année scolaire et commenceront le 22
avril.

Finance d'inscri p lion , Fr. 5.—.
Prix du repas préparé à l'école, Fr. 1.—.
Les demandes d'inscri ption sont à adresser , par

écrit , jusqu 'au i5 avril , à l'Ecole ménagère, Collège
des Crêtets. 7o6t

La Commission de l'Ecole ménagère .

3«̂ N OUBLIE Z PAS LES PETIT S OISEAUX "W



LETTRE VAUDOISE
Après Pâques. — Rayons et rebuses. ¦

Le triompne du bétail de boucherie
vaudois. — Un éleveur

enthousiaste.

Lausanne, le 5 avril.
Nous avons eu la faveur de Pâques ensoleil-

lées et relativement chaudes. Le matin , nos
églises ont vu un auditoire des grands j ours,
celui des fêtes chrétiennes , et aussi du Jeûne
fédéral. La bonne tradition du pays veut que
les citoyens, quel que peu inaccoutumés à re-
trouver le chemin du temple, non pas délaissé ,
mais moins fréquenté qu 'à l'époque heureuse du
catéchisme, mar quent leur attachement trois,
quatre fois par an, aux croyances de leur fa-
mille.

Ces j ours-là, les ministres du culte voient leur
troupeau considérablement augmenté. Philoso-
phes, mais non désabusés, sachant quand même
à quoi s'en tenir , ne se berçant pas d' illusions
superflues , les ministres du culte réservent tou-
j ours un passage de leur sermon à ces fidèles
du « grand diocèse », comme disait Sainte-Beu-
ve» Ils ouvrent leurs bras tout grands à ces
brebis égrenées qui , si elles ne cheminent pas
constamment avec le troupeau , savent fort bien
le rej oindre aux heures solennelles...

• « *
Nous avons e,u l'afflux des Confédérés de la

Suisse allemande qui font « le pon t » du j eudi-
Saint au mardi et entreprennent volontiers un
tour au Welschland. Chemins de fer et bateaux
résonnaient de ce robuste dialecte alémanique ,
un peu âpre sans doute, mais combien vigou-
reux, combien sain et plongeant ses racines au
plus profond du sol helvéti que ! Pour eux , les
Confédérés d'outre-Sarine , le lundi de Pâques
est férié de temps immémorial ; il a touj ours
été un second dimanche , célébré dans plusieurs
cantons par un culte aussi imposant que celui
de Pâques. Mais il n 'y a que vingt ans, trente
ans peut-être, que ce lundi est devenu une j our-
née de repos pour les bureaux et les banques
dans notre canton de Vaud , et nous n'en som-
mes point encore au lundi de Pentecôte, férié ,
mais cela viendra.

Pâques nous avait réservé ses sourires ; le
lundi s'enchiffrena , avec un air de j oran fris-
quet , qui ne faisait rien présager de bon. Au-
j ourd 'hui, c'est la rebuse, de rigueur au mois
d'avril : des offensives de flocons , des nuages
qui traînent , la montagne saupoudrée de neige
fraîche, des lucarnes de ciel bleu , vite refer-
mées par les bourrasques. Mieux vaut la rebuse
maintenant que dans quinze j ours, mais nos
campagnards se trouvent très retardés dans
leurs travaux qui pressent : l'engrais à trans-
porter aux champs, les labours, les semailles.

* * *
Les approches de Pâques ont montré, une fois

de plus, combien Lausanne , malgré ses pension-
nats, ses hôtels, ses cliniques , son Université ,
est le chef-lieu d'un canton où l' agriculture est
en honneur et combien la vie de la capitale est
enchevêtrée à celle de la campagne. En effet ,
nous avons eu le défilé des vainqueurs — il
faudrait pres que dire des lauréats — du con-
cours de bétail gras. Les couples de bœufs ont
parcouru nos rue,s en triomphe, ceints de ban-
delettes f euries.couvertes de rubans aux couleurs
du pays. Une dernière course aux honneurs ,
telles des victimes destinées aux holocaustes
antiques , avant de tomber , non pas sous le, cou-
teau du souverain sacrificateur, mais sous ie
masque Bruneau, — plus prosaïque sans doute ,
mais faisant durer moins longtemps la souf-
france.

Deux à deux ,
Comme s'en vont les vers classiques et les boeufs,
ces superbes animaux , nés et engraissés dans
nos villages, ont été promenés en ville. Le sole.ii
j ouait sur leur pelage tacheté rouge et blanc, la
bonne couleur , la couleur officielle , seule ad-
mise pour le bétail vaudois.

J'ai deux beaux boeufs dans mon étable,
Deux beaux boeufs blancs tachés de roux™

débute une vieille chanson qu 'on entend parfois
encore aux banquets de la campagne, après les
discours, lorsque ,chacun est prié de chanter la
sienne.

Hélas ! les bœufs du chansonnier n'eussent,
j e le crains, point été primés chez nous, malgré
leur port superbe et leur poids respectable. Ces
bêtes-là doivent venir de l'étranger, du Charo-
lais, selon leur signalement .

L'engraissement du bétail de boucherie a pris,
dans le canton de Vaud. une extension considé-
rable. Nous possédons des éleveurs persévé-
rants , très compétents, qui en pourraient re-
montrer — et comment '! — à leurs collègues du
Bourbonnais ou de la Charente. #

Quelques-uns sont de véritables artistes dans
leur domaine. Prenez , par exemple , un des p lus
célèbres, habitant une charmante petite ville de
la Broyé, fière de son passé d'ancienne capitale
du Pays de Vaud. Une heure avec ce citoyen,
qui a tant fait pour la réputation de notre bétail
de boucherie, est la plus instructive et la plus
attrayante des leçons. On en sort confondu de
tout ce qu 'il faut connaître pour mener à bien
un bœuf qui sera primé aux concours officiels.
C'est plus compliqué que pour entre r à l'Aca-
démie.

Et puis , cet homme , intelligent et courtois , a
une. façon de vous exp liquer les choses qui vous
emballe littéralement. On se dit qu'on a gâché

son existence et que , si c'était à recommencer,
on deviendrait éleveur , sans hésitation...

H. Lr.

L art de ne ms ûwmm
Lettre de Paris

Paris-, le 5 avril,
Y en a-t-il , y en a-t-il des livres de cuisine

écrits maintenan t par des littérateurs .' On avait
commencé par leur demander quelques recet-
tes. Le vieil éditeur Richardin , il y a vingt ans.
est le premier à ma connaissance, qui s'avisa
d'en composer un volume : « L'art de bien man-
ger ». J'en étais, de ce volume, avec deux re-
cettes de « boudin aux choux » et de « grives
à la liégeoise ». Je me revois, les lui apportant
dans son petit app artement du boulevard de
la Tour-Maubourg, un matin à l'heure du dé-
j euner, et trouvant ce gourmand émérite (de
qui j e venais de lire une recette de « lièvre à
la royale » dont la confection demandait trois
j ours)  attablé mélancoliquement devant un plat
de nouille s sans sel et une demi-Vittel :

— On prétend , me dit-il que le châtiment
de ceux qui ont trop aimé les femmes est de les
aimer toujours ! Hélas ! lo châtiment de ceux
qui ont trop aimé la table est du même ordre...

Quand les hommes de lettres se sont aperçu
que leurs recettes pouvaient faire des livres,
ce serait mal les connaître que de croire qu 'ils
tarderaient à écrire ces livres eux-mêmes, pour
le plus grand effaremen t des maîtres-queux
professionnels qui , devant la fantaisie débridée
des gens d'imagination, s'arrachent les che-
veux 1 Notr e bon maître à tous. Prosper Mon-
tagne, dans sa rôtisseri e c'assique de la rue
de l'Echelle, le j our où Paul Reboux lança ses
délicieuseme nt paradoxaux « macaron i au bleu
de méthylène », quitta ses fourneaux pour m'ac-
cuei l lir en levant les bras au ciel :

— Les étrangers vont prendre cela au sé-
rieux ! La cuisine française est déshonorée !

Mais existe-t-il vraiment des cuisiniers étran-
gers ? Ce n 'est pas prouvé. Avez-vous j amais
rencontré un milliardaire ou un hôtelier de

premier rang qui n'eût son chef français ? La
cuisine est, avec la toilette et l' amour , une des
trois spécialités que personne n'a encore pu
nous prendre. Et on nous volera les deux autres
avant celle-là. On y est encore entre gens d'es-
prit et les littérateurs peuvent y aj outer un
grain de fantaisie sans danger. Aussi tous s'y
mettent ! Baston Derys, qui vient d'écrire avec
son « Art d'être gourmand » la dernière parue
et la plus complète de ces encyclopédies de
bouche, énumère une liste de noms d'auteurs
qui occupe deux pages entières, rien que de lit-
tératauirs , sans compter les peintres, les musi-
ciens et les couturiers à idées comme M. Paul
Poiret !

Tout le monde va donc , faire de la cuisine ?
Non. pas tout le monde ! Précisément à l'heure
où les romanciers s'y j ettent à corps perdu, il
se trouve que la j aune fille française s'en éloi-
gne. Riches, elles font du sport. Bourgeoises,
elles font leur droit ou leur médecine, de la
chimie ou de la pharmacie. Sans argent , elles
se mettront sténo-dactylo. Aucune ne viendra
nous demander de l'engager comme cordon-
bleu. "Combien elles ont tort , même les j olies,
surtout les j olies! Elles cherchent un métier qui
les rapprochera de Th omme riche , ôpouseur pos-
sibl e ? Elles n 'en auront j amais un meilleur .
Voici deux siècles que Jean-Jacques Rousseau
leur montre l'exemple d'un homme célèbre à
qui toutes les grandes dames de son temps fai-
saient la cour , et qui vécut pendant trente-cinq
•ms avec une servante-maîtresse illett rée, sans
beauté et sans esprit , parce qu 'elle faisait par-
faitemen t la cuisine !

Ah ! Puisque les romanciers écrivent main-
tenant des livres de cuisine, que ne se déci-
dent-ils à prendre pour héroïne non plus des
aviatrices insexuées, ou des garçonnes équivo-
voques de Montparnasse, mais des cuisinières !
J'entends des cuisinières de vingt ans, fines ,
accortes, parfumées, aristocratiques, en leur di-
sant :

« Jeunes Françaises d'après-guerre ! Vous dé-
sirez vous marier ? Et mariées, vous désirez
garder votre mari? Sachez-le! On attire un
homme par la beauté , on !e retient par la gour-
mandise ! La pierre angulaire du foyer est celle
sur laquelle mij ote le pot-au-feu. L'habitude
blasera votre mari sur votre j oli minois. Dans
ce domaine, vous aurez bientôt des rivales sans
nombre , ayant sur vous l'avantage piquant d'ê-
tre plus nouvelles et plus inconnues . Comment
lutterez-vous, si vous n'avez pour vous l'heure
de la table ? »

Mais peut-être avant nos romanciers, serait-
ce à nos lycées féminins d'inscrire cette matière
à leurs programmes scolaires, auj ourd 'hui farcis
de tant de sciences prétentieuses , gagne-pain aus-
si lointains qu 'aléatoires ! Une heure de cuisine
pratique , entre une heure de puériculture et une
heure de « psychologie masculine », voilà com-
ment on armerait ces frêies amazones pour la
conquête du bonheur.

Gaston Derys nous assure que M. Gaston Gé-
rard, maire de Dij on et avocat , déclara dans un
banquet de gastronomes « n'avoir j amais plaidé
de divorce dans une maison où l'épouse était par-
faite cuisinière».

Une telle déclaration devrait être affichée sur
les murs de tous les lycées de France...

Maurice de WALEFFE.

.Assolant ef Lefèvre sont
„gonfiés à bloc"

Le raid New-York-Paris

La nouvelle lancée par « Paris-Midi » a fait
sensation dans les milieux aéronautiques. Mais,
le soir même, il n 'était un secret pour personne
que ceux qui allaient tenter un raid New -York-
Paris n 'étaient autres que les aviateurs Assolant
et Lefèvre.

Dans quelques jours, les deux aviateurs vont
s'embarquer au Havre , pour les Etats-Unis. A
bord du paquebot aura aussi été placé l'avion
Bernard-Hispano-Suiza , le « Canari » — celui
là même que les pilotes avaient mis au point
l' an dernier pour tenter le saut, mais de l'Ouest
à l'Est.

Les derniers préparatifs du départ auront lieu
à l'aérodrome de Roosevelt-Field , d' où s'envola
Lindbergh, puis Chamberlain et Levine, et enfin ,
Byrd , Balchen , Acosta et Noville. Si les prévi-
sions météorologiques sont bonnes , l'envol poui
la France aura lieu dans la première quinzaine
du mois de mai.

L'équipage du « Canari » est « gonflé à bloc ».
Assolant et Lefèvre veulent réussir , non seule-
ment pour leur gloire personnelle , mais pour
effacer surtout la mauvaise impression causée
l' année dernière par leurs faux départs succes-
sifs , pui s leur envol... pour le Maroc.

Lefèvre, qui n était jusqu ici que navigateur , a
passé son brevet de p ilote dans le but de se-
conder plus utilement Assolant. Celui-ci a ac-
quis pour son propre compte l'app areil , aidé
pour une bonne part par M. Loti. Cela lui per-
met de tenter ainsi l' aventure et de passer outre
à l' interdiction qui frapp e actuellement tous les
raids , tant civils que militaires.

JL*» HWM wrf.c^
Manteaux nouveaux

Mille et une f antaisies nous sont off ertes en
ce moment dans un tel genre... Manteaux nets du
matin, p arf aits p our la note sp ortive, vêtements
p lus ou moins habillés pour l' ap rès-midi , révè-
lent une recherche aimable de nouveauté.

Voici d'abord la f orme redingote que certains
créateurs mettent au premier rang ; quelques-
unes sont en peigné anglais noir, légèrement
évasées du bas, avec col, p arements, boutons de
velours noirs ; d'autres à paremeniu re de ve-
lours noir, également, se taillent dans un lainage
d p etits damiers noirs et blancs, p endant que
des redingotes très élégantes se f on t  en moire.

Mais revenons aux manteaux et signalons p our
eux, dans la note simple, l' emp loi de lainages an-
glais aux tons très doux et de toile de laine chi-
née. La grande f amille des tweeds of f r e  de p ré-
cieuses ressources auxquelles les couturiers ont
très souvent recours, qu'U soit question d'uni,
de chiné ou d'imprimé. Le choix est aisé d'ail-
leurs, entre ces mouchetés, 'ces quadrillés, ces
p ointillés, ces f ines rayures, que l'imagination
f ertile des f abricants nous p rodigue.

Rien de bien nouveau à dire au sujet de la
ligne. Nos manteaux aff ectionnent touj ours la
netteté qui laisse toute sa sveltesse à la silhouet-
te. A peine remarque-t-on, de ci, de là, un brin
de f antaisie p our un col, des bas de manches,
mais avec un grand souci de discrétion.

Ceci s'app lique à merveille au modèle que
nous avons croqué en ces lignes et qui tentera
bien des f emmes p ar sa gentille nouveauté. II
s'agit d'un lainage moucheté bleu clair et gris.
Aimable détail d'ornementation, les manches lé-
gèrement évasées sur l'avant-bras s'agrémentent
d'une ligne de boutons en galalithe bleue. On
p ourrait également combiner ce modèle en crê-
ne de chine imprimé sur robe de crêpe uni re-
haussé de touches de tissu rappelant le manteau.

CHIFFON.

L'hygiène pratique
La courbature

En ce moment où le printemps paraît , il est un
malaise des plus fréquents ; nous voulons par-
ler de la courbature.

Le régime hygénique a été changé quelque
peu, la température varie d'un j our à l'autre , le
soleil est brûlant parfois tandis qu 'à d'autres
heures un froid humide règne. Autant de condi-
tions excellentes à la production de la courba-
ture.

Ce malaise qui n 'est, en somme , qu 'une va-
riété de surmenage , est caractérisé par une pro-
fonde lassitude , de la constipation , de la sensi-
bilité de l 'épiderme . La langu e est chargée. l'ap-
pétit nul , la fièvre vive, la tête pesante. Souvent
des douleurs se manifestent chez le suj et dans la
région lombaire et dans les membres , la peau est
brûlante , le pouls irrégulier .

Cet état dure habituellement de deux j ours
à une semaine.

Le plus souvent , le mal cède à une cure de
repos e,t de diète ou à une alimentation exclusi-
vement végétale qu 'on peut accompagner de
bains chauds d'une durée moyenne d'une heure.

Si ce traitement ne suffi t pas, on devra met-
tre le malade au lit et lui administrer des bois-
sons adoucissantes. Il pourra prendre également
du lait coupé d'une eau alcaline légère. On pra-
tiquera sur la partie lombair e des applications
chaudes.

Faire prendre en vingt-quatre heures vingt
centigrammes de quinine et. chaque matin, un
verre de limonade purgative.

En procédant de cette manière, on viendra vi-
te à bout de la courbatur e qui ne durera alors
que quelques j ours.

Un de nos lecteurs nous a demandé quel était
le vomitif le p !us recommandable et comment
il convenait de l'administrer. Nous lui indiquons
que rien ne vaut à notre avis l'«ipécacuanha»
ou «ipéca».

Aux enfants, on le donnera sous forme de si-
rop à raison d'une ou deux cuillerées à café et
si le suj et refuse de l'absorber on use du moyen
suivant. On le place sur ses genoux, couché sur
'e dos, on lui pince le nez et on introduit pen-
dant ce temps la cuillère pleine dans la bouche.
Il pourra crier, il n 'avalera pas moins le médi-
cament.

Aux grandes personnes, on administrera de
l'ipéca en poudre à la dose d'un à trois gram-
mes délayé dans une assez grande quantité
d'eau tiède. On en fera trois doses qu 'on avalera
successivement de cinq minutes en cinq minutes
après l'avoir mêlé à un grand verre d'eau chau-
de ou à une légère infusion de tilleul.

Boire après chaqu e vomissement un grand
verre d'eau tiède. Quand l'effet sera produit, on
gardera la diète au moins pendant une demi-
j ournée.

_ G. VARIN.

La championne des bougies d'allu-
nnge esl la bougie /f ĵ fefTi

CHAMPION

f 

proclament les */, des usagers de la
route du inonde entier qui l'ont adoii-

Suivez leur exemple et le rendement
de votre moleur sera parlait si vous
demandez le No de bougie CHAM-
PION qui a été étahli pour lui.

Consultez le tableau d'allumage
CHAMPION

Le nom «le CHAMPION est ins-
ciil en toutes lettre s sur la porc< *laine
d.' chaque bougi e. JH20 2A 6585

En vente partout à Fr, 3.50

c les faradles Togal ? >
Les tablell es To<:al sont d' un eft«" su'- et raraide con-
lre r l iumaliMina-s. trou Ile avriatiqiip. n«**vral-
¦çii-N. maux <!<> lêle. r«-f rol <lisscm<-nl * . Le
Togal excréta l' acide ur ique ei s'at taque a la racine
même dn mal . Il est «ff i i -ace même dans les cas
chroni ques I Ne irons nuisez pas par des produ its
d'une valeur  inférieure ! Si des milliers de médecins
ordonnent ce remèd-, vrus pouvez aussi l'acheter

i en tome confiance Dans toutes les nh-irm. Fr. 1 60 *
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En wille
surtout, la vie moderne fait aux ménagères une im-
périeuse nécessité de tirer parti de ce que le progrès
leur offre pour faciliter leur tâche. C'est tout avanta-
tage pour elles, si en même temps que du temps et
de la peine , elles économisent aussi des ingrédients ,
du combustible et par conséquent de l'argent. Elles
y parviennent par l'emploi des Potages Maggi, nour-
rissants, savoureux et variés, de l'Arôme Maggi,
l'idéal condiment liquide , de l'exquis et prati que
-Bouillon Maggi en Cubes et des excellents Farineux
Maggi. En ville comme partout , les Produits Maggi
rendent service. JH . 11702B. 67156
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cmiàmrc&ocàe JEMALT.
l̂ 3ema&. p a s s è â e  \&> veài^<_ \ép a s c_hx>e_. de

thiàe ck fne de twtue réputée mcy sârç son oêeuè
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Le Jemalt est en vente dans toutes
les pharmacies et drogueries au F" * — — -* —prix de fr. 3.50 la boîte. i PSA-W-XNDER AA.,BERT>*BS-
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H.® Dr

Iiii fliT. JUblfll
Nez, Gorge , Oreilles

a transféré son domicile

4, Rue Neuve 4
(Maison Magasins Kurth.)

P-20620-C 6736 Mnn
On demande une très bon-

ne polisseuse de boites
or, sachant son métier à fond.
Port salaire, si la personne con-
vient. 7042
S'adr, an bnr. de l'clmpartiult

ai puis liages
[j our vente et réparations d'auto-
mobiles, est à vendre, en ville.
Bonne situation et excellente oc-
casion pour mécanicien dési-
rant s'installer défini t ivement —
Ecrire sons chiflre W J. 7037.
au bureau de I'IMPARTIAL. 7037

Paysans el Pipes \\ tout m

tLe 

tricotage à la machine
vous aidera à améliorer vos revenus et à aug-
menter voire bien-être. L'apprentissage en esl
facile et peu coûteux. La maison Dubied &
Cle. à Convet. accorde des facilités de paie-
ment pour l'achat des machines. 6824

Assistez nombreux aux séances de démons-
tration qui auront lieu :

Au Locle, le mardi 9 avril, dès 9 heures
du matin , a la Grande Salle du Collège se-

A La Chaux-de-Fonds , le mercedi 10
avril , dès 9 heures du matin , à la Salle du
ler èi&ge delà Brasseri e du Monument, Place

Sociales afaurloiilliir t des dtu Districts dis loirtagiret.
Société ries intérêts agricoles £u Lotie il mirons.

Ne pas oublier que
Dès qu'un homme u peur de la

[grippe
Il doit ¦« payer sans regrets.
S'il ne veut pas causer sa pipe.
Le préventif sûr «DIABLERETS»

Enchères
publiques

de Bétail et Matériel agricole
PeUtes-Crosettes No 2
Pour cause de cassation de cul-

tures, M. Louis Maurer-Jacot,
fera vendre par voie d'enchères
publiques , à son domicile. Pe-
tit  es-Crosct les S» 9. le lundi
15 avril 1929. dès 13 heures
précises le bétail et matériel
agricole ci-après :

Bétail: 1 cheval, 9 vaches
fraîches et portantes pour difi'é-
rentes époques , 1 génisse.

Matériel : 9 chars à pont et à
échelles et breceltes. 2 glisses a
brecettes , 2 charrettes, à lait et â
herbe, 1 tombereau à purin , l i i i t
à fumier , 1 tonneau en ler , 1000
litres pour vidange , 1 faucheuse
Deering à 2 chevaux , avec barre
à foin et à regain , 1 tourneuse , 1
rateau-fane, 1 râteau à cheval , 1
battoir avec secoue-paille, 1 con-
casseur, 1 gros van avec caisse,
charrues, piocheuse. herses, épon-
des, palonniers , chaînes, harnais ,
couvertures , faulx , clochettes , 1
coffre â avoine à 3 compartiments ,
ustensiles pour le laitage . 1 lot
de bois de charronnage.

3 mois de terme, moyennant
cautions. — 2*/. d'escompte au
comptant.

Le Greffier du Tribunal II :
6551 Ch. Sieber.

On cherche

ime le ou sari
pour s'aider à la cuisine et au jar-
din. Bon traitement et occasion
d'appreni 're l'allemand- — Offres
à Mme HIRT, «Hôtel de l'Ours».
Gerzensee. prèsTliotin a . 7032

I Employée de bureau
au courant de tous les travaux
de bureau , cherche place stable
dans bureau de la ville. Référen-
ces et certificats â disposition. —
Offres écrites sous chiffre A. It.
303. à la suce de I'IMPAR -
TIAL . 203

On demande sur toutes
les p laces de quelque ini por-
tance, des JH 23187 Z

possédant nombreuses connais-
sances pour la vente d'articles
de ménage de vente facile , éven-
tnellement établissement d'une
succursale. Revenu élevé et sta-
ble — Ecrire sous chiffre Z. IL
948. Kudolf .HflHsc , AOOOD-
ces. Zurich. 6910

Coiffeur
A louer, pour le 30 avril , lo-

caux bien centrés et séparés ,
pour Salon de Coiffure , hommes
et dames. Affaire très avanla-
2«iis«. — Ecrire sous chiffre Z.
W. 704t. au Bureau de I'IMPAR -
TIAL . 7041

I reieîlre
lipl Se îsliHiiss
et divers sur bon passage, avee
gain accessoire assuré pour hom-
me ou jeune homme : apparte-
ment attenant. Lover très avan-
tageux. Nécessaire". 10 à 13 000
fr . comptant. — Offres écrites
sous chiffre R. B. 6989, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL . 6989

H remettre
PAPETERIE

bien située, proximité écoles su-
périeures. Clientèle stable. — Of-
fres écriies sous chiffre K 47413
X. Publicitas , Genève.
JH 10138 J 6988

Magasins
A louer pour de suite ou

époque a convenir , dans l'immeu-
ble rue Neuve 2

beaux Magasins
dont 1 avec ' local en sous-sol et
communica tion directe.

S'adr . a M. A. Jea u inonod
gérant , nie du Pare 2y. 1055

Jeune le
pour différents travaux est de-
mandée à l'atelier de sertis-
sages Edgar Nicolet, Mont-
brillant .3. 7036

¦
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TWffiaa Ŝ^Bay __ \\_T _̂ -̂\\Vm\\\mf _\- ^̂ ^̂ 4 
ttBBK-BŒHSP̂
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A remettre pour cause da
sanlè, JH 1200 N

Hagasân de vïm
liqueur» el «'««raevtibieH

Chiffre d'affaires 30-40 000 Ir.
suscentible d'augmentation, —¦
Ecrire sous chiffre JH 1300 î...
Annonces-Suisses S. A .. IVeu-
châtel. 1.985

Aux Geneveys-s.-Cotrraue,

à Bouer
beau logement de 11 ou 4 cham-
bres avec dépendances. — b'adr.
Boulangerie Hatilebaclier. Ge-
neveys-s.-Coffrane. 7031

a louer
dès fln août 1929, dans les im-
meubles en construction , rue
du Parc - 14S-l<%7-«49,

tau pus
modernes

de 3 et 4 chambres , vestibule ,
chambre de bains , chauffage cen-
tra l , balcons.

S'adr. à M. A. Jeanmonod.
géran t , rue du Pare 23. 7054

Lopsnf
aie 2 chambres et enisine, situé à
2 minutes de la Gare, est â re-
mettre. Pressant. — S'adres-
ser rue de la Serre99, 2me étaee ,
à gauche, après 18 h. G828

il loyer
de suite, dans maison d'ordre,
rez-de-chaussée de 4 pièces, vesti-
bule , jardin — S'adresser â M.
Charles-Oscar DuBois,|gérant .
rue de la Paix "33. 6893

A liiier
pour de suite

ou époque à convenir

Général -Dufonr 8, l&SbJ;
cuisine, dépendances. 7051

Hôtel de-Ville 7b, ?&£&:
7U52

Pour le 31 mai 1929 :

Entrepôts 43, nhiUr^ut
sine, dépendances. 7038

S'adr. à M. A. Jeanmonod,
••¦''raii t , rue du Parc 33. 7053

| S E I I
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AGENCE BOHAM &g IHalOBlUBBe
HBMMHHaaHMMHI
Fern. Prôtre - Parc 71
Ad. StaulTer - Parc 42

La Chaux-de Fonds
Place Purry I - Acucli.ttel

Villas, Imm. divers
1̂ 49. 'Veuchâtel. — Villa 7 cil..

confort moderne , petit jardin ,
nroximi lé  Gare.

1380 IVeuchàtel. - Villa 7 ch. .
confori moderne , jardin 4U0 m2.
vue magnifique.

1183. iVeuchàtel. - Villa 11 ch..
confort moderne , jardin , tennis
1300 m2.

13-JO. Neuchàlel. — Propriété
ancienne, maison de 11 ch..
grand parc , forê t , vignes 10,000
m'i, vue étendue,

1331. Neuchâtel. — Belle villa.
10 ch.. lout confort . Rarage , jar-
din 2000 mJ , magnifique situa-
tion.

1391. Neuchâtel. — Villa , 1 ou
2 logemenis (14 pi -^ces) verger
el terrain à hâlir , 1701) m2

1288 St Aubin. — Jolie villa ,
8 ch , jaruin ombragé, prés du
lac.

1311. Saiises-Sl-Aubir- .Grandt
maison ancienne . lUcl i  . jan lin .
verger 2400 m2. Prix très bas.

1317 Areuse. — Villa . 2 loge-
ments (ou 1 seul). 10ch.. grand
jardin et verger , 7000 m2.

1360 Boudry. — Villa locative.
Slogemeuts , beau jardin , 1600m2.

1268, S t-Biaise. -- Maison loca-
tive, 3 logements, magnif i que
verger , 2700 ni2. . bord du lac.

1387. Les C'ODvers- l.e Creui.
Maison-ferme , 2 logemenis. dont
1 de 5 uelles chambres , ruial.
3700 ni2.

1368 Les Plânes-Hur-l>om-
bresson. — Pour séjour d'été ,
chalet de 9 chambres conforta-
bles, grange, écurie, 4100 ml



L'actualité suisse
<MI In 

L'agcs-t des soviets
(De notre correspondant de Berne)

Berne, le 6 avril.
Il paraît que ce Monsieur Kessler est à Berne.

J'avoue que j e n'ai pas éprouvé l'envie de l'al-
ler voir .

D'aucuns ont îait beaucoup de bruit autour de
ce personnage. Ils auraient voulu que l 'entrée en
Suisse lui fût interdite . Il me semble que l'on
exagère un peu. Ce bolchévik-là n'a rien de bien
dangereux , pour la bonne raison qu 'on le con-
naî t, qu'il est repéré. Et personne n'est assez naïf
pour croire qu 'il est le premier agent des So-
viets séj ournant en Suisse depuis l'assassinat dte
Vorowsky. Si seulement !

Que ce Monsieur navigue dans le pays, grand
bien lui en fasse. Quant à croire qu'il récoltera
des commandes ou qu 'il fera des achats, c'est
une autre affaire. Et 1' «Impartial» avait bien rai-
son d 'estimer hier qu 'on mettait beaucoup de
précipitation à supposer ses fiches de commis-
voyageur déjà pleines. Kessler peut courir •—¦
comme courut naguère son homonyme , le cais-
sier de la Banque nationale à Zurich , qui avait
«recueilli » pour plus d'un demi-million de bil-
lets de banque.. .

Il va sans dire que de cette promenade , à
l'instauration d'une agence commerciale des
Soviets en Suisse, il y a un gros pas, qu 'on est
loin de franchir. On sait trop chez nous que ce
ne serait qu'un prétexte pour obtenir plus faci-
lement la reconnaissance de j ure et la reprise
des relations diplomatiques. Et j e puis vous as-
surer qu'au Palais fédéral on y regardera à
deux fois. Après sa frasque d'il y a deux ans,
qui lui a valu bien des avanies , M. Motta a un
tas de bonnes raisons d'être plus que prudent.
Quant à M. Schulthess, l'homme du commerce
et de l'industri e, il ne se fait pas d'illusion , dit-
on, sur les possibilités de relations commercia-
les suivies entre les deux pays. Il n'y a rien
à craindre de ce côté-là.

Je sais que, dans les montagnes neuchâteloi-
ses, d'aucuns ont une arrière-pensée, encore et
malgré tout. Des fabricants croient que le dé-
bouché russe serait de nature à sauver l'indus-
trie horlogère, à guérir radicalement la crise.
A ceux-là, on ne saurait assez rappeler com-
bien d'autres pays ont fait de fort mauvaises
expériences avec les Soviets. Il n'y a, à pro-
prement parler , rien à faire avec ces gens-là.
Il n'y a qu 'à perdre . Il faudrait , pour que cela
pût devenir intéressant , que les Soviets modi-
fiassent complètement tout leur système. Cela
viendra peut-être. Mais alors, ce ne serait plus
la « Russie des Soviets ». En attendant , ces
gens, manquant de crédits , n 'étant pas près d'en
obtenir, ne sauraien t être considérés comme
des clients sérieux.

La statistique de nos relations commerciales
avec la Russie indiqu e les chiffres suivants dès
1913 à nos j ours :

Importai tions Exportations
En millions de francs

1913 71,5 58,7
1914 53,5 41,5
1915 8,4 29,3
1916 0,9 61,1
1917 0,3 49,6
1918 0,3 5,1
1919 2,9 120,5
1920 7,7 1,3
1921 3,1 0,3
1922 8,7 0,9 !
1923 4,4 2,5
1924 9,7 1,6
1925 ' 10,0 0,5
1926 8,4 0,7
1927 8,8 2,5
1928 6,6 7,1

Pour 1928, cela représente le 0,24 % de nos
importations et le 0,33 % de nos exportations.
Or, les spécialistes sont unanimes à déclarer
qu 'une agence commerciale des Soviets en Suis-
se n'améliorerait certainement pas cette pro-
portion d'une façon sensible. Ce sont , répétons-
le, les conditions du marché qui laissent à dé-
sirer. C'est avant tou t la grande insécurité qui
règne dans tout ce qui a trait aux relations avec
les Soviets. D. P.

Après Ea propagande commerciale
la propagande politique

La Presse suisse moy enne nous écrit :
La visite de représentants soviétiques annon-

cée, pour la semaine suivant Pâques s'est réali-
sée, d'où l' on peut conclure que l'information
donnée de Paris à la « Nouvelle Gazette de Zu-
rich » n 'était pas exacte dans tous ses détails :
l'avant-courcur , David Kessler, chef de la divi-
sion des exportations à l'agence commerciale
soviétique de Paris , est parvenu à Berne , il n'a
donc pas été remplacé par une « personne plus
qualifiée » ; il est accompagné d'un nommé Tar
khanof , directeur du service d'importation des
cuirs.

Fait à relever , les messagers soviétiques
avaient à peine franchi la frontière que des in-
formations habilement lancées soulignaient
l'importance qu 'on devait attribuer à leur arri-
vée ; les Soviets ne procèdent pas autrement
dans les autres pays et il n 'est pas étonnant , sa-
chant la .valeur de la presse, qu'ils aient re-

couru d emblée à ce moyen. Il faut regretter que
des j ournaux importants, qui combattent avec
vigueur le bolchévisme, aient cru bon de faire
savoir urbi et orbi que d'importantes affaires
ont été conclues et que leur chiffre se monterait
à 20 ou 30 millions. De grâce, quelle preuve
en a-t-on ? Les messagers font dire aux lecteurs
bénévoles qu 'une partie sera payée comptant et
le reste après ; il y a là un procédé connu, fré-
quemment employé, voire même dans notre
pays, qui consiste à étaler de l'or pour amorcer
des relations par des paiements comptants. Tout
cela n'est que de la pure propagande commer-
ciale destinée à ouvrir la voie à la propagande
politique suivant le programme bolchevique fixé
au lendemain de la révolution sanglante de 1917.

Le Lancement d'une nouvelle pareille au len-
demain de l'arrivée des représentants soviéti-
ques trahit d'emblée le genre d'activité qu'ils
vont entreprendre: il faut espérer que la presse
sera assez perspicace pour ne pas servir leur
propagande.

Si d'emblée par une première information,
Les déhéçpés ont pu croire qu'un vaste champ
d'opération s'ouvrait devant eux,, il faut cepen-
dant ramener les choses, pour l'opinion publi-
que, à leurs justes proportions. Les autorités fé-
dérales sont là. et l'on sait que non seulement
l'autorisation de séjour a, été limitée « dans le
temps et dans l'espace», mais que la délégation
soviétique doit remettre aux autorités fédéra-
les un rapport exact sur ses intentions , et c'est
seulement après cette formalité que l'autorisa-
tion de séjour sera confirmée. L'intention des
Soviets étant, suivant ce qufom a pu lire, de
créer une agence commerciale en Suisse, il n 'est
que juste que le Conseil fédéral soit exactement
informé : en toute occasion, l'autorité fédérale
pourrait être appelée à répondre aux question s
qui pourraient se poser dans l'opinion publique.

En tout cas, le délégué Kessler et son adj oint ,
comme ceux qui les ont précédés, auront toute
la possibilité de se rendre compte que la Suisse
n'a nulle envie d'entrer en relations commer-
ciales avec les Soviets et que, surtout, elle en a
encore moms de laisser introduire chez elle le
virus bolchevique sous un pavillon commercial
aussi doré de millions soit-il !

Premier Congrès national de
sténographie

LAUSANNE, 6. — En mai prochain aura lieu ,
à Lausanne, la première réunion générale des
sténographes suisses. Jusqu'ici, en effet , cha-
cune de nos grandes associations sténographi-
ques organisait régulièrement son congrès et
ses concours, tandis que , cette année, la Socié-
té générale suisse de sténographie , système
Stolze-Schrey, l'Institut sténographique suisse,
système Duployé et l'Union sténographique
suisse Aimé Paris, invitent leurs adeptes à se
rencontrer tous à Lausanne, les 24, 25 et 26 mai.

Les sections lausannoises des trois associa-
tions ont constitué un comité d'organisation qui ,
sous la présidence de M. Henri Ruchonnet , pro-
fesseur à l'Ecole de Commerce de Lausanne,
s'apprête à bien recevoir ses hôtes. Ce comité
comprend surtout des professeurs enseignant
les divers systèmes ou des membres dirigeants
des sections. ,

Voici les grandes lignes du programme du
Congrès :

Le vendredi soir, 24 mai, auront lieu les as-
semblées de délégués ou autres réunions des
diverses sociétés.

La j ournée du samedi sera réservée tout en-
tière aux concours : concours de vitesse dans
la langue maternelle des candidats ou adapta-
tions aux langues étrangères : français, alle-
mand, italien et anglais.

La soirée du samedi et une excursion au châ-
teau de Chilien, le dimanche matin , dédomma-
geront les congressistes des longues heures
qu 'ils auront données au travail. Venus de tou-
tes les parties de la Suisse, ils j ouiront du char-
me d'une belle contrée.

La proclamation des résultats des concours
se fera au banquet officiel qui clôturera , le di-
manch e, cette grande manifestation.

Les troi s associations organisatrices ont dé-
signé leurs représentants dams le jury chargé
d'apprécier les travaux et ont adopté un règle-
ment général, qui prévoit nota-m-ment les points
suivants :

Les concours se feront à partir de la vitesse
de 120 syl labes, de 20 en 20 syllabes, jusqu'à 300
et plus (180 syllabes égalant environ 100 mots
français), et les candidats classés auront droit
à un diplôme.

A partir de 240 syllabes, un «diplôme de maî-
trise » sera décerné aux candidats qui fourniront
la transcription de deux dictées consécutives,
aux conditions prévues.

Le titre de « champion » sera décerné, pour
chaque langue nationale, au candidat classé pre-
mier dans la plus haute vitesse atteinte au
Congrès.

Chronique jurassienne
A Bienne. — D-écès.

A Lausanne vient de mourir, è. l'âge «3e 83
ans, l'ingénieur Jean Chappuis, bien connu en
Suisse sous le nom de «Chappuis de Nidau».

*•«

Originaire de Rivaz, il était né le 15 septem-
bre 1846 ; il fit ses études à l'ancienne école spé-
ciale, qui devint plus tard la Faculté technique,
puis l'Ecole d'ingénieurs de la Faculté des Scien-
ces de l'Université de Lausanne.

Après avoir obtenu; son diplôme d'ingénieur,
il travailla d'abord comme dessinateur à Yver-
don, de 1868 à 1869 ; il entra ensuite au service
des études de la correction des eaux du Jura à
Nidau, où il fut de 1869 à 1874. C'est alors qu'il
s'associa avec son camarade d'études Charles
Wolf et fonda avec lui et l'ingénieur Probst la
grande entreprise et les ateliers mécaniques
Probst, Chappuis et Wolf à Berne et Nidau, qui
exécuta les grands ouvrages de la correction de
l'Aar et de l'abaissement des lacs de Neuchâtel
Bienne et Morat, ainsi que d'autres importants
travaux. La réputation de cette maison et des
ingénieurs qui la dirigeaient s'étendit au loin.
A Aloutier. — Mention honorable.

L'Etablissement d'assurance immobilière du
canton de Berne a décerné une mention hono-
rable au Corps des Sapeurs-Pompiers de Mou-
tier pour les excellents services rendus lors de
l'accident au four de la Verrerie le 9 mars der-
nier.
A St-Imier. — On ««repasse» le triangle.

Oe notre correspondant de Saint-Imier :
On se croirait , dans tout I'Erguel , à nouveau

au cœur de l'hiver en ce début d'avril. La neige
est tombée si abondamment chez nous, depuis
hier surtout , qu 'il a fallu ce matin passer le
triangle dans nos rues recouvertes d'une épaisse
couche de neige afin de les rendre praticables.

, _ ^•*-m-*m---mmm_ml^^__̂mm_1m

Citat ions originales de notre
.LIVRE D'OR" :

W «Mes enfants ont touj ours „
de l 'Ovomaltine à leur petit I
déjeuner , aussi ont- i ls  une
mine resplendise-mte.  " g

So
aL'Ovomomne esl en venta partout Dr. A. Wander S. A. "s

tn botiea de Pr». 2.85 et Fra. 4.28. Berne
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La Chaax- de- f onds
Pharmacie d'office.

La pharmacie Descoeudres est de service le
dimanche 7 avril , ainsi qu© tous les jour s jus-
qu 'à samedi prochain pour le service de nuit.

L'officine II des Pharmacies Coopératives se-
ra ouverte jusqufà midi

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, elle

n'engage pas le Journal.)

Scala. — Cinéma et variétés.
Il n'est point de grandes villes dont les meil-

leurs cinémas donnent à leur clientèle des spec-
tacles plus riches que ceux qui sont portés à
l'affiche des établissements cinématographiques
de notre ville.

Ainsi la Scala présente cette, semaine la toute
dernière création du fameux artiste Coline, le
j oyeux Coline, dont la réputation n'est plus à
faire et qui se surpasse dans « Shéhérézade »,
délicieux conte oriental à grand spectacle, dont
les décors féeriques sont de pure s merveilles.

Sur la scène : Ryss nous amuse follement
avec ses démonstration s déconcertantes, c'est
certes le plus intéressant et le plus captivant
des numéros de variétés qui voyagent actuelle-
ment. A lui seul , il vaut un programme complet.

Représentation s tous les soirs. Matinée di-
manche à 3 h. 30. Location ouverte.
« Sans Amis ».

Rudolph Schildkraut, le j eune Coghlan et notre
graci euse compatriote Bessie Love, sont les ani-
mateurs du beau film « Sans Amis », qui a ob-
tenu un succès énorme hier soir au Moderne.
Cette oeuvre splendide comptera parmi les
meilleurs films que nous ayons vus à La
Chauix-de-Fo-nds. Le scénario est très capti-
vant et les protagonistes rivalisent de talent.
«Sans Amis» est un film qu 'il faut voir. Il pas-
sera au Moderne encore dimanche en soirée et
tous les soirs de la semaine jusqu'à je udi avec
complément un film d'aventures des plus inté-ressants, qui a pour titre «Folies de Minuit »
« Les Ailes » à l'Apollo.

La reprise de l'immense, de l'inépuisable suc-
cès « Les Ailes » (Wings) a rencontré hier soir
à l'Apollo le même grand enthousiasme par-
mi, les spectateurs que lors dés premières re-
présentations de ce grand chetf-d'oeuvre, et il
en sera certainement de même pendant toute la
semaine.

Représentations tous les soirs jusqu'à jeudi.
Matinée dimanche à 3 h. 30.
Le Grand Guignol au Théâtre de La Chaux-de-

Fonds.
Ce soir samedi,, dimanche et lundi à 8 h. 30,

le Théâtre du Grand Guignol donnera sur la
scène de notre théâtre les meilleures oeuvres de
son répertoire, qui ne compte que des nouveau-
tés. Changement complet du programme à cha-
que spectacle.
Location ouverte au Théâtre. Téléphone 15.15.

A l'Hôtel de la Poste.
Les amateurs de chant sont cordialement in-

vités aux concerts qu 'organise samedi et di-
manche le Groupe Lyrique à l'Hôtel de la Pos-
te. Programme nouveau et varié en choeurs,
duos et solis.
Mademoiselle Aurore.
l'hilarant vaudeville de Maurice Champagne, se-
ra joué ce soir, samedi 6 avril, à la Salle Com-
munale (Maison du Peuple),, par la Théâtrale de
la Maison du Peuple. Retenez sans retard vos
places au magasin de dgares Edwin Muller, rue
Neuve 18.

Ecole Ménagère.
Une nourriture rationnelle et variée, l'utilisa-

tion appétissante des restes, quelques gâteries à
présenter aux j ours de fête voilà quelques-uns
des points au programme des cours de cuisine,
organisés par la Commission de l'Ecole ména-
gère.
Pour passer une gentille soirée.
bon marché, allez demain soir dimanche au Cer-
cle Ouvrier , à lai représentation de la Société
ouvrière.
Cinéma d'Art social à Beau-Site.

De mardi à j eudi soirs avec un grand film très
amusant «Le piccolo du Lion dfor«
A Bel Air.

La soirée du F. C. «Stella» au Restaurant de
Bel-Air aura lieu samedi dès 20 heures.
Tricotages à la machine.

C'est sous les auspices de la Société d'agri-
culture du district du Locle, ainsi que de, la So-
ciété des intérêts agricoles du Locle et envi-
rons, lesquelles ont tenu d'associer leurs efforts
à ceux de la Société d'agricultur e du district de
La Chaux-de-Fonds, pour organiser des séan-
ces de, démonstration du fonctionnement de la
machine à tricoter. Ceci avec le bienveillant
concours de la maison Dubied et Cie, dont nous
apprécions hautement la large compréhension
des aspirations agricoles.

L'Ecole professionnelle de La Chaux-de-Fonds
organise régulièrement des cours de tricotage
à la machine et celle du Locle apporte toute sa
sympathie à notre initiative , qui peut devenir
féconde dans la suite, pourv u que les milieux
agricoles témoignent un intérêt vivant à cette
bonne cause.

Paysans et paysannes, jeunes et vieux, sont
cordialement invités à prendre part aux séances
de démonstration qui auront lieu : au Locle, le
mardi 9 avril , dès 9 heures du matin , à la gran-
de salle du Collège secondaire ; à La Chaux-de-
Fonds, le mercredi 10 avril, dès 9 heures du
matin , à la Salle du ler étage de la Brasserie
du Monument , Place de l'Hôtel-de-Ville.
Au Cercle ouvrier.

Samedi sûir , dimanche en matinée et soirée,
les nombreux habitués du Cercle ouvrier auront
le plaisir d'entendre le «Trio Astra» composé de
1VLM. Mannhalter , Artistes musiciens jouant à la
perfection de plusieurs instruments et Mlle Lia
Palermi , excellente chanteuse à voix. Ce trio
qui vient de faire une tournée a remporté par-
tout un énorme succès grâce à un programme
aussi varié que sélect qui fera les délices de cha-
cun.

Le Trio «Astra» sera accompagné par l'Or-
chestre Visoni frères.
Cours de culture potagère.

Nous nous permettons de rendre attentifs nos
lecteurs à l'annonce paraissant dans le présent
numéro, la Société d'horticulture, fidèle à ses
principes et poursuivant un but désintéressé, or-
ganise dès lundi 8 courant et seras la direction
d'un maître compétent, un cours de culture po-
tagère, approprié aux exigences de notre climat
Tous les amateurs et les personnes s'intéres-
sant à la cwlture des plantes et des fleurs sont
cordialement invités à y assister.
Astoria-Cinéma.

Samedi et dimanche 7 et 8 avril à 8 h. 30,
«Graziella» , l'immortel chef-d'œuvre de Lamar-
tine. Spectacl e de famille.
Billets du dimanche.

Dès avril 1929, la délivrance des billets du di-
manch e en service direct et réciproque est éten-
due à toutes les stations des chemins de fer, Sai-
gnelégier-La Chaux-de-Fonds , Ponts-Sagne-La
Chaux-de-Fonds, Tavannes-Noirmont et Saigne-
légier-Glovelier. Ces billets sont valables deux
j ours.
Ecole supérieure de commerce.

A tous nos élèves diplômés terminant leur 4me
année le 28 mars, des offres d'emploi intéres-
santes ont été faites immédiatement. Les em-
ployés bien formés se placent sans peine. Si
vous voulez être un jou r des correspondants et
des comptables de valeur, jeunes gens et j eunes
filles , inscrivez-vous à l'école supérieure de com-
merce et accomplissez-y le cycle complet des
études.



PnnfnrilPfl se recommande aux
¦JUllllli ICI G dames et couturiè
res pour journées et travail â do-
micile. Travail soigné. 6634
S'adr. au bur. de l'« Impar t ia l '
Ipiinp rlamp de c°»û a"ce. «e

UGUUG UaillC recommande pour
des heures. — S'adresser rue de
l ' Indus t r i e  14. an rez-de-chaussée.

Kini ççp iiQP ae bi ,î l ,'H oi - -a-
1 I l l l o ù C t l i C  chant fa i re la gran-
ie p ièce, cherche place de suile

Offra -s écrites sous chillre P. B
6353. au Bureau de I'IMPAR-
TIA L 6353
¦""-"—¦— ~-™—~"

lp nnP fll l p a imant  les enfanis
d t ' U l l L  UllC et connaissant un
peu les t ravaux du ménage , esl
demandée. Bon t ra i tement  et vie
aie famil le  à personne de tout--
confiance. — A la même adresse ,
une jeune fillle pour petits tra-
vaux u 'atelier. — S'adresser è M.
Paul Barlhe, rue Léopold-Ro-
hert 109. 6876

Ip l inP f l l l p  P r0 P r8 Bl aciive ,
UCUUC UllC , pourrait entrer de
suite chez Mme Bieler-Wuilleu-
mier , rue de l ' Industrie 3, pour
les t ravaux  du ménage. 6905
ù n n n o n f i p  nickeleusee st démail-
la |JI CUUC" <j ée de suite. Petite
réiribution.  — S'adresser Alelie i
Cliédel . rue du Progrès i)7c, 68«

CoramJssiODnaire "en l^Teŝ
heures d'école. — S'adr. Benrus
Watch Cn . rue du Parc 148. 6891
nnnpippdp Pour cauaB I1 B dé~
UUlillcl go. ces. le posle de
concierge des immeubles Parc
9 bis et 9 ter est a repourvoir , —
S'adresser à M. A. Guyot, gérant .
rua de la Paix 39. 7040

Emboîteurs ^m___t
son, sont demandés. Seuls ou-
vriers qualifiés sont priés de se
orésenler la Maison Vve Louis
Gœring rue de la Paix 31 6842

Comm issionnaire. ç0ea'nou Ieu -
ne fille de \'i à 13 ans . demandé
nour quel ques commissions. —
S'adresser magasin de cigares A
Bertrand , rue de la Balance 13.

6818

ÎPl in u C f l l lp o sonl demandées.
lICllUCû lUICS Entrée de suite.
- S'adresser chez M. Ed. Lagger .

rue aies Tunne ls  10 6804
l ' n M j . j w i | i  *-*" «l etiittUUe LU tiuu
UUCll lUU.  ouvrier.  Entrée ne
suite. — S'aairesser a M. Camil le
Aellen charron , Len Ponts de-
Martel (canton ne Neuchàlel).

Ull Cïl6rCI16 llne jeune fille de
15 a 17 ans comme aide au mé-
nage , désirant apprendre  l' alle-
mand. A la môme adresse , on de-
mande un garçon de 16 à 17 ans
comme apprenti - boulanger. —
S'adresser à M. l-'r. Beutler.
boulangerie . ChièlrCM. 15877

Commissionnaire el_ZTr
heures d'école. — S'adresser à M
Ed. Barben. Cigares , Place de
l 'Holel-de-Vil le  6. 6640
P n n l i n f f o p  On demande bon ou-
DUUlt tU g Cl , vrier boulanger. -
S'adresser rue de Charrière 57.
clia-z M Jean Weiclt. 66 4

Ip l i nP  l i l l p  B!,t i*- """""-» f ul"U C U U C  llllo ailler a la cuisine et
iaire les chamhres. Entrée de
suile. Vie de famil le  et bon gage
— S'adresser rue Numa-Droz 11.
an 2me étnge. 665?

An f a P m a n i i p  uaejeune fille pour
Ull ULlUdllUC le ménage, parlant
français. 6687
S'adr. an bnr. do l'clmpartial»

Ip i l HP f l l l p  vM u emaI»'lè« l,uur
UCUUC UUD aider au ménage
Gages selon capacité. 61595
¦S'adr. au bur. do l'ilmpartial»

Ip l inP «J lj lp l inéiée des écoles
UCUUC UllC est demandée pour
petits travaux d'atelier, rémbu-
lion immédiate. — S'adresser à
l' atelier , rue de la Serre 73, au
sous-sol. 6703

l/OrUOnnieP. ouvrier capable
pour du cousu. C661
S'adr. au bur. do l'clmpartial»

Apprenti coiffeur _l__ bTZ
Ion de la ville. 6«05
S'adr, an bur. do l'ulmpartinl» .

On demande pSTr**̂
Iravaux du ménage ou rempla-
çante. Très fort gage. — Faire
offres avec références le matin
ou après 18 heures, chez Mme A
Ditesheim , rue du Parc 151 6669

fln n llPPPha personne sérieuse
UU «j UCI tUC et tionnête pour
entretenir  ménage de 3 person-
nes . — Ecrire sous cliiffre X. Y.
195, â la suce, de I'IMPARTIAL .m 
On demande ffî ^pKS:
facile de l'horlogerie. — S'adres-
ser rue de la Chapelle 8, au 2m <>
étage . 6673

Commissionnaire ea*,Jee -e
Commissionnaire demandé pour
faire les courses entre les heures
d'école. — A la môme ad resse,
jeune fille libérée des écoles en
avril, trouverait emp loi stable.
Entrée de suite ou à convenir.

6717
S'adr. an bnr. do IMmpartinli

A ldllPP Pour 'e "-"O avr" ',el
1UUCI entra-sol, grand vesii-

t iule , 2 chambres, cuisine et tou-
tes dépendances — S'adresser
rue de la Paix 111 6844

& Id llPP |j uur fl " nvri l - un P'"n IUUC1 gnou de deux pelites
chambres et cuisine , à la rue de
Chasserai 90 — S'adresser A M.
Albert Calame. rue du Puits 7.

6889

A lnn pp p°" r lu uvnl liro
lUUCl chain. bel apparlemeni

de 2 pièces el cuisine , au soleil
- Ecrire sous ch i l l re  A. D. OCOS
au bureau de 1'IMPARTIAL. 6698

89V S Innpp bGl anparle -
<WW a. lUUCl ment de 4

pièces, chambre de bains et de
nonne , chauffage centra l, rue Léo-
nold-Robert 30, au ler étage. -
•Vadrea-ser au 2me étage . 6807

Â l n i l P P  Pour 'e OOavril , sous-
l U U C l , aol de 2 pièces, cui-

sine et dé pendances , au soleil , A
personnes d'onlre et de moralité

S'adr. rue du Temp le-Allemand
13. au 2me étage , à gandin 689*2
f f l P a d p  ,ue °-"8 loureiles 34
Uttl agC. est a louer pour le 30
avri l  1929. — S'adresser a M. A
Guyot , gérant , rue de la Paix 39

7029

A lnn pp P"ur  le 'Hr "•'*¦• H 20
IUUC1 minutes de la ville ,

logement de 2 chambres avec
balcon , cnisine et dépendances.
Conviendrait aussi pour séjour
d'été. 7004
S'ad. an bnr. de ['«Impartial»

1 noflin rne 1*e 'a *-'B ' re '*•¦• an
liUta.Ua , eiennement «Fantasioi
sont à louer de suite ou pour
époque à convenir.Conviendraienl
pour alelier et bureaux Belle lu-
mière. Chauffage central. — S'a-
dresser à M. A. Uuyot , gérant
«ue de la Paix 39. 7038

Â lftlIPP l10'"' le lHr "iai ' l0Ke
lUUCl ment  moderne de deux

p ièces avec l inoléum. - Pour ren-
seignements , s'adresser rue Léo-
pold- liobert 8i 2me. étage. 670Î!

A lnilPP P°"r 'e *'" aV1 ''. "tu*
lUUCl grande chambre , cui-

s'ne et dépendances 6650
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
—— 1 il il il—i—
rint l l h l ' P  "̂  '°uer Uu suite ou
«JU dlI lu lc .  époque à convenir ,
une belle grande chambre non
meublée, à 3 fenôtre = , avec W. C.
ie lout coinp ètemenl indé pendant.
— S'adresser rue de la Côte 5. an
1er éiage. 6836
P h a m h n a  meublée â louer pour
UU dl UUI B |e lô av.il , a jeune
homme sérieux. — S'adresser
rue Daniel JeanRichard 39. au
Jme étage , à gauche. 6849

P h a m h r P *¦ '0ll(Jr . belle ciiam-
ImailiUl C. bre meublée , au so-
leil , à monsieur de toute mora
lité — S'adresser rue du Parc 14.
au ler élage . à gauche. 6680

r h im l l P P  meu '' '^' : eaI a louer .i
- ' U d l l I U l C  monsieur honnête et
travail lant  dehors , paiement  d'a-
vance. — S'adresser rue du Parc
33. au 2me élage . à gauche 66n0
l' h i t T i h n û  A, louer , cliainiire
UllallIUI C. meublée. 6660
S'ad nn hnr  de l' .Impartial»

Jolie chambre 'ÏÏTS'
Discrétion 6622
S'adr au bnr. de l'>Impartial»,
l l h am h p p  A louer ue aune .Uildll lUIC. chambre meublée ,
a monsieur honnête el solvable.
t ravai l lant  dehors. — S'adresser
ru» Léopold-Robert 18A, au rez
de-chaussée. s 6667
r .I lnmhPO A louer , une neiit.
UlldUIUIG. cnambre meublée. -
S'airesser rue du Progrès 93A .
au ler étage , après 6 heures «lu
soir. 6940
r h a m h P Q  * louer belle cham-
UUdlUUI Ca. bre meublée, a pro-
ximi ié  de la gare — S'adresser
rue de la Serre 47, au 2me éiage ,
a droite. 6963

P h a m hp P  indépendante , au so-
1/Ud lUUI C leil . meublée ou non .
est à louer. — S'adresser chez
Mme Woodley, rue de la Serre
63. an 3uie élaue . 6827

f hp n i h f P  esl cneicliee i« iour  r ,
UllallIUI C par jeune homme sé-
ri eux ,  — Offres sous chiffre P.
151C7 C, à Publici tas . Chaux-
iie-tonds. p-15167 c 7016

Oa demande à louer Le""on
meublée et indépendante , à per-
sonne de toute morali  é. 6615
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Jeune Ingénieur ÉT&$Siï:
si possible avec chauffage cemral
— Ecrire sons chiffre J J. 6843.
au Bureau de I'I MPARTIAL . 6843

On demande f7^W^,
logement de 2 ou 3 chambres, si-
tue au centre. — S'aairesser ii
l'atelier, rue Numa-Droz 3. 6850
npmnicpil fl de toul8 m°,a|i'é-1/CUIUlOCUC cherche chambre el
pension dans petite famille, si
possible quart ier  des fabri ques.
— S'adresser rue Léopold-Roherl
84. au ler élage. à gauche . 6875
( ' l ' - iml inn  Cheminot cherche jo-
V ' II Q .UIUI o. lie chamnre meublée ,
au soleil , à proximité de la Gare .

Offres écriies sous chiffre C.S.
304, a la Succursale de I'IUPA R -
T1AL 204

On cherche à louer _̂T_ -
terre , une chambre meublée , de
préférence indépendante. - Offres
écrites sous chiffre C. T. 202. i
la Suce, de I'IMPARTIAL. 202

Â n cnr lpû 1 poussette d'enfant ,
ICUUI C, dernier modèle , à

i'élat de neuf. — S'adresser a M.
Paul Reichenbach , Les Con
venu Gare. 660f

Machine à coudre véXVès
avantageusement (dernier lot de
l 'cOdéom). — S'adresser à Mme
Torriani , rue de la Charrière 90

A UlinrlPÛ avai iuigeunuii ia .ni .
I C U U I C  uii salon Louis XV .

recouvert soierie, deux smokings ,
régulateur,  casier, chaises , pup i-
tre , réchaud à pétrole et p lusieurs
douzaines de carions neufs , dil-
férentes grandeurs 6095
S'adr. an bnr. de l'clmpartlal»

A vpndro un bl,a" potage' »
I C U U I C  bois No U, 3 irous

et bouilloire , en parfait état , un
réchnud a gaz , 3 (eux , un four
«Record» , un bois de lit à une
p lace. — ^adresser au Bureau
de I'IMPARTIAI,. 6866

k vonrfpA * lil en fer* a de":
A ICUUIC, places. 694 i
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal.»

Pj a nn  a Vl-'ni-' rtr ava l i i a geu . se -
i ldUll ment ainsi que table de
bureau potager b rû lan t  lous com-
bustibles. — S'adresser rue Fri tz
Courvoisier 13. au 2me étage 6919

Â
r r nnH pn 1 chambre de bain s
I C U U I C , comp lète , en bonélal .

ainsi qu 'un lustre électrique. —
S'adresser rue du Grenier 32. au
3me éiage . à gauche. 6831

A UPnd pp l heau *il a 2 P lacei;
I C U U I C , 80 tr. 1 grand lustre

en ler forgé 35 fr , 1 canapé mo-
derne 85 fr. 1 table ordinaire 12 fr .
1 lit complet , usagé. 35 fr. 6911
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

Â VP PfiPP * vélos , a l'état de
ICUUI C neuf , pour dame el

homme. — S'adresser rue Ph.-
I I .  Matihey 21, au rez-de-chaus
sée, A droite. 6918

A vp nrt r p uu forl vel °- ,-'L,""I C U U I C  viendrait pour com
missionnaire, boucher ou bou-
langer (fr. 60 —) 6992
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

A npnrJPP après décès . 1 sa-
ICUUI C ion , chaises-lon-

gues, divan, chaises, tables di-
verses, armoires , machine «Sin-
geri . cananè cuir , lit aie fer , pe-
l i le  pendule , potager brûlant  tous
comnustibl e s , lamnes électriques ,
rideaux , tiatterie de cuisine et di-
vers, — S'ad resser rue du Parc 17.
au 1er élage. 7001

On che iche à acheter ca^'on
un habit  de cadet, en bon état.
S'adresser Laiterie du March é
IL --. tet l l "r ,  700ti

U n l j n p  On demande n acheter
Idl loC , une valise , grand mo-
dèle , en bon état . — Ecrire sous
chiffre A. G 6823. au Bureau
de I 'I MPARTH L P820

Démonteur
Remonteur de finissa ges
Remonteur de mécanismes
Acheveur
Psvoteur de runes d'antre
Pivoteur de balanciers
Coupeurs de balanciers
Hont demandés par Fabrique
île Uicnne, pour petites pièces
soignées. — Offres sous chiffre
.111. 5323 J . aux Annonces-
Suisses S. A.. Bienne.

61X 18 
On demande

Siii!i île ÉBÊm
.toim illlasBWilîs

i ?oseur de cadrans
à domicile.

Jeune fllle sortant de l'école
our différents t ravaux , partie fa-

cile. — -S'adresser à MM. Louis
PHIIRET & Co, rue du GI H -
ni ^r ^e 692Ç

Plu» acheveurs
pour pelites pièces soi gnés, sont
demandés par Fabri que de Ge
¦lève. — Offres sous chiffre JH.
5325 J., aux Auoonces-Suls-
ses S. A.. Rieiiae-

-I H-5325 J 6907

COUPAGES
Ouvrier consciencieux, livrant

hou t r a v a i l , demande coupages à
Iaire 4 domicile. — OITres écrites
sous chiffre A. D. GS39, au Bu-
reau de I'I MPAHTIAL . 6839

PlTAGÊS
On sortirait des pivotages de

roues d'ancres, petites pièces ,
très soignées. — S'adresser à
MM. F1 & A ' Droz, rue du
Parc 91. 6921

lerminages
17. 21-12 lltfues, bonne qua-
lité , sont A NOrlir é domicile.
— Faire offres , en indiquant  ré-
férences , sous chiffre T L G89S
au bureau de I'IMPARTIAL . 6898

La Fabrique Election
engagerait de suite : 6979

1 jeune fille
sortant ries Ecoles , comme aide
ne bureau , et

1 jeune fille
pour différents travaux d'atelier

Ieune le
lineree des écoles, est demandée¦•ouime aide-vendeuse. —
S'adresser au Magasin Trlco-
¦a S. A , rue Léopold- Ro-
uen 9. 6719

Employée île Iran
dacly lo . sachant l'al lemand , belle
écriture , cherche emploi entre
les heures. — Offres écriies sous
chiffre S. B. 6754, au bureau de
I'IMPARTIAL. 6754

f ëemonteur
(Acheveur

nom- petites pièces ancre, sont
demandés, — S'adr. à l'Ate-
lier Graef & Co. «Mirno » , rue
du Commerce 13 6886

Ieune
B ALLEMAND

de 16 ans . soriant de l'école se-
condaire , cherche place dans mai-
son de commerce, bureau ou ma-
gasin. — Adresser olfres â Hans
Bieri 4 Frère , rue du Parc l î
l,a Chaux-de-Fonds . 6885

Commipoie
La Maison A. Lùdy & Co.

Fourni tures  d'horlogerie, Ob li que ,
otTrc place à un jeune gar-
çon hoiinè le et débrouillard , 11-
neié des écoles. — Prière de s'a-
airesser rue du Parc 39 6914

Liftier
Jeune garçon, libéré des éco-

les, serait engagé en quali ié
de l i f i ier .  — S'a Iresser à la Di-
rection de la Banque Can-
tonale Neuchâteloise , rue
Leopold-Hobert 44. P2l664c 7014

Burea u de la place cherche
un (e) 7010

apprenti (e)
nour le ler mai. — Faire offres
éciites à Case postale 1047S.

Jeune homme cherche , pour
faire à domicile, différents

Tram de Bureau
lels que : avis d'expédition , fac-
tures , copies, etc., dactylograp hie
ou manuscrits. Eventuellement
pourrait se rendre a domicile ,
nlusieurs après-midi par semaine.
Bons certifica t s . — Offres écrites
sous chiffre T. S. 200, à la Suc-
cursale de I'I MPAHTIAL . 200

La Fabrique de Cadrans
IIICHAttlli:T , rue dea Tourelles
15-17. engagerait de suite ou
énoque à convenir ,

2 jeunes filles
nour it avanx d'atelier. Rélr iht i
irait i iiiuié l ial e 68f4

Commissionnaire
est demande pour faire les
commissions en dehois des heu-
res d 'école. Entrée immédiate . —
S'adresser rue Numa-Droz 83 au
ler élage. 6861

Jardinier-
Chauffeur

expérimenté , célibataire , cherche
emnloi de suite . - Offres écriies,
sous chiffre X Y. 6832. au Bu-
reau de l'iMPAalTIAL. 6832

Corcelles
Anpartemen ls de 3 ou 4 pièces,

confort modern e, siluaiion agréa-
ble , et un local pour indust r ie  ou
garage , sont é louer. —S' aires-
ser â M. K osselet , archiiecte .
Corcelles. 5531

E-tejtan
A louer de suite 1 appartement

de 5 chambres et dépendances , el
1 de 3 chambres. — S'auresser â
M liug Grosvernier, Renan
(Jura B-rnois|. 62U 1

A louer

on bel atelier
20 fenêtres . 2 bureaux , vestiaires
et népenriances , à l'état aie n e u f ;
conviendrait pour horlogerie ou
brandie annexe , éventuel lement
une partie serait transformée en
logement — Publicitas I.a
Chaux-de-Fonds, sous No I*
10204 Le. reuseigneta. 6960

A louer
â St-lmier

2 beaux ateliers modernes et bien
situés, pour de suite ou à conve-
nir, chaullage central 5 H 600 ui2
conviendraient a toule industr ie  -
Offres sous chi ffre F. M. 6851
au hnreau de I 'I MPAHTIAL . tisô l

sefour û'ttt
On oll re a louer pour séjour

d'été , un superbe log»ment îl e 2
à 3 pièces, en partie nieunlè . si-
tuation magnifi que et non loin
d' une gare. Pour tous renseign e-
m orts , écrira sons chiffre P. P.
6412. au bureau de I'I M P A R T I A L

B3I2

On cherche â BCMBI
dans la parue centrale ou dans
le quar t ie r  Ouest de la v i l le , un

immciihlc
locatif

formant lète de rue et ayant 2
logements par palier. — Adres-
ser les o f in s  au Bureau Marc
HUMBERT, gérant , rue Nu-
ma-Lioz 91. 5415

Outils d'occasion p js:,™
18 rue Jaquet-Droz. — ACHAT .
VENT E, ECHANGE. 5386

_¥ég _ _ Wé_ _ îs Pe"geot. a vendre
¥dv  d'occasion. — S'a-
dresser rue de la Paix 89, au 2me
étage , à gauche . 6830

Grarnos ':="'
Grand choix de disques. —
F Moser, rue de la Cure 2
Bas nrix. 5762

A wendre z b- tf -
dresser chez M. <^h. Brechbûh-
ler , rue Friiz-Courvoisier 43. au
rez-de-chaussée , a droite. 6917

A _ t f -B _ _ _ _ "f * * chronomèt re .
ICBIlll <C échappement &

détente ,  savonnette argent , en pur
fait état. - S'adr rue du Nord 179
au rez-de chau sséesun a-rieur . 691'.!

fnmmif Jeune ,ille au couran'lUIH UII). des travaux de bureau ,
est demandée . — Oflres écrites
tous chiffre U. R. 6975 ,
au Bureau de L'IMPARTIAL. 6975
/_l>UC «U£|t/9 aveemiseen
marche, sonl • snrur .  — S'adres-
ser rue du Puils 18, au2me étase
à droite. 6949

flinnillnc Bonnes ouvrières et
HlyulliiJJ. jeunes filles sont
demandées , à la Fabri que Universo
No 3 (L. Spahi), me du Parc 15.

Ci976

1 chaise-lonçiue, *S
XV , noyer cire , U d ivans  lurcs;
tous ces meubles sont neuls et
sont a vendre à has prix. — S'a-
dresser à M Marcel Robert , ta-
pissier, rue Jaquet-Droz 6. 7007

BH *>ïaeB <*r*a\Fra bourg<oisa-  de-
l'ClBSavUl mande quel ques
messieurs pour les dîners . Prix
modéré. 6998
S'ndr . an frnr de l'tlmpartial»

Acheveur siTut.
à Moinici l a , depuis 4'/i lig. 7021
S'ad. an bor. de l'ilmpartial»

l 'immpnhl p &m  ̂rue
L IIIIIIIBUUIB Léopo ld Robert
11, est i vendre de gré à gré
Même maison , 3me étage ds 5
chamb res est a louer , pour le 30
avril prochain ou ép oque à conve-
nir. — S'adresser à M. A, Guy ot ,
gérant , rue de la Paix 39. 7039

Pi«iM_î*î_).:fe";;,;ax:
1er d'occasion, un non niano. —
Offres écriies sous chiffre S. B.
0890, au bureau de I'IMPAHTIAL .

68a
fi? «n fim- A vendre 2400
|î*«fi5HBa« kilos de foin.
S'adreaser à M. Perre t , Le Cha-
let. 6838

I 8ff9^<PB* -P ss r e c o m m a n  ie
LIEllSCl î» pour travail en
jour nées — Ecrire sous chiff i e
li. G. 6841, au Bureau de 11 M -
PA miAL. 684 1

Pension. °:r;:..
ques Pons pensionnaires , dames
et messieurs. — S'adresser ru e
Numa-Droz 112. 6862

A
laaMia / \H au centre de-
lOU-BE f affaires , un

magasin avec deux devantures ,
% chambres, 1 cuisine, 1 cave,
pour 150 fr. par mois, libre dès
le ler j uin .  6671)
S'nd. an bnr. de r«Impartial»

jenne dame S1 '.6
domicile , cimenlages de roues on
posage de brides ressorts . — S'a
dresser rue Numa-Droz 147, chez
|dme Dina Léopold . 6648

nj t jf t.P.0 *. Condor 350 ce. en
PlOtO parfait élat . avec
pet it  garage , à vendre fr. 400.—.
— S'adresser rue du Nord 65. au
pignon. 6694

Remonïeor qudaâi!ié .es
petites pièces depuis 5*/ 4 lignes ,
cherche travail à domici le par
grande série . — Ecrire sous chif-
fre R. E 100, a la succursale
d« I'IMPARTIAL . 196

Coupeur de balanciers tt
bile cherche travail a domicile ,
pour petites p ièces . - Ecrire sous
cliiffr e U. M. 6780 au bureau de
I'I MPARTIAL . 6786

«*«Jf •»*» C'est le No du télé-
&a.t9sP phone d' un bon Tapis-
sier. Réparations en lous genres.
Remontage de matelas A prix
modérés. Bon coutil de matelas
Laine a matelas depuis fr. 1,50 la
livre. Crin animal a tous prix.
Travail de confiance et bas prix.
S'adresser chez M. Hausmann.
rue du Progrès 6. 5610

MOlO D. S. A. êi-t1
à vendre. Belle occasion. — S'a-
dresser Garage Von Allmen.
Prévoyance 102. 6519

A
VaPItAÏraf-* * redingotes ,
Wl*IBUIB \t chemises

d'Hommes, 1 moteur alternatif
190 volts. 6537
S'adr. au bnr. do l'ilmpartial»

Cannages de chaises.
Se reco minauile , Jeun IMULI.
rue de l'Industrie 9. 4813

T1' ! i l l i  l i en  Bonne ouvrière lail-
I d l I K U o C .  |euse cherche place
Certificats a disposi ion. — S'a-
dresser ch?z Mme Botteron , rue
du Doubs 139. 6816

Réglages plats. ^iV
maniie travail ,  en fabri que on n
domicile .  — Ecrire sous chill re
R. P. 6090 au bureau de I'I M-
PARTIAL. 6696

¦ ¦ ¦
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Fern. Prêtre - Porc 71
Ad. Slaii tTer - Pare 42

La Chaux de ronds
Place Purry 1 • Neuchâtel

Imm. de rapport
IVeucliàlel. — Plusieurs im-

nieunles de 3 et 4 logements,
jardin bonne situation, rap-
port intéressant.

1131. Corcelles. — Maison de
4 lo gen t ,  et magasin sur route
tram, jardin  8000 m'.

13*20. Sl-IJIaise .  — Maison de
4 logemenis avec alelier, et
jard in ;  jolie siluaiion.

1400. CrenHier , — Maison lo-
cative 3 logements , avec instal-
lation pour jardinier , 7000 m*
bonnes terres.

1400 Itoudry . — 2 grands im-
meubles a i usage de maisons
localives , d'industrie , pension-
nat. Vastes nièces, beau parc
el verger. 9600 m'. Prix avan-
tageux.

1413. Corcelles "Veucl iACel.
2 logements , 2 grandes salles,
magasin ou garage. Prix avan-
tageux.

1414 Nyon. - Jolie maison neu-
ve 2 logements ateliers horloge-
rie ou autre.

Fabriques
1305. Neuvevlllii. — Immeu-

ble 3 étages , 6 ateliers, bien
éclairas , force hydraulique , jar-
din, verger.

1340. Chaux ile-1' otids. —
Quartier fabr iques , bel immeu-
ble in a lusir ie l , 4 étages d'ate-
liers , rapport intéressant. 6620

Avendre
à Cresaier. maison de 2 loge-
ments el grand local au rez-de-
chaussée , écurie et grange Jardin
et verger Surface totale 1137 m2.
- Elude BHAl  l;\ , notaires , Hô-
pilal 7. à rVeuch&tel 6643

DOMAINE
A vendre, beau domaine.

pour bi g .inle aie 10 vaches, pour
le ler mai 1930 - S'adresser à
.Mme Hoiiriel . Les Bresselw
iCré. i-  in-l.ocle , fj684

3 vélos de course
dont l Ul - i ry  n tuf ,  I Ua-niim el l
Ciandjean  peu usages ainsi qu 'un
Home t ra îner  Brocco. sont a ven-
dre a vanta geusemenl. Pu Iiii  cil.-IN
Chain de Foods NOUN K O
P 10103 Le, renseignera.

p-10193-Le 6568

1 Choix énorme I

SOIERIES!
unies et imprimées

Crêpe de Chine - Crêpe Georgette - Crêpe Satin
Mousseline - Foulard du Japon

Toile de Soie - Honan véritable - Shantung, etc.

1 à des prix très aviralageyx H
Envol franco <d*«écBhi>san_llE«i»__s

1 Phû7 IflQFPU 3'Gours Mm B
1 ulluL ilUâLS 11 GEN èVE m

Demandez nos échantillons pour Lv

I MANTEAUX nui lit et lie H
JH 2070 A «860
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PAR

JEAN DE l_,/K H IRB

L'eau... j e serai à deux pas du ruisseau. Et
qu 'on me fiche la paix, hein ? J'envoie une bal-
le dans la tête ou dans le ventre du premier qui
¦passera le seuil de la paillote! D'ailleurs j ai la fiè-
vre, effectivement. Cinquant e à soixante heures
d'ombre , de riz bouilli , de silence et de quinine
me remettront en état de suivre , sans défaillan-
ce phy sique , mon destin... Adieu , Belval !.., Ou
p lutôt possibilité d'au-revoir !... N'oublie pas :
après-demain dimanche ler février , dix heures
quinze... Odette pour moi, ou pour vous tous la
mort !

Et devant Jacques perplexe, désorienté et an-
goissé, Basile rassembla les quelques obj ets d'é-
quip ement et de campement dont il j ugeait avoir
besoin. Puis il sortit , emportant tout dans une
couverture. Il n 'oublia point sa carabine. Il avait
deux brownings à la ceinture et les cartouchiè-
res remplies. Sur ses pas, Belval quitta aussi la
tente. Et il vit , il entendit Basile Mathay s'arrê-
ter devant la hutte la plus éloignée de la tente ,
et la plus rapprochée du ruisseau , intimer aux
deux Assiniens de cette paillote l'ordre de dé-
guerp ir et de ne plus en approcher ... Et se p liant
en deux pour franchir la très basse ouverture ,
l'effroyable homme disparut

V
Dimanche ler février , dix heures quinze minutes

La conduite « extravagante » de Mathay don-
nait à Jacques Belval assez h réfléchir pour qu 'il
trouvât , le soir venu , que cette journée avait pas-
sé très vite, quoique sans autres événements que
ceux de la matinée : les Paldiallas du pourtour

du cirque s'en allèrent un peu avant midi. Wald-
stein fut invisible et peut-être inactif , Basile ne
sortit pas de sa paillote dont, sur l'ordre de Bel-
val, nul ne s'app rooha.

L'autochenille revint à dix-neuf heures. Daria-
dévi était quasi folle de joie ; Zalewski , Ali ben
Ganouch et Mohamed el Bargui parurent exa-
gérément hilares à Jacques.

— Ils sont comme ça depuis qu 'ils ont com-
mencé à voir l'or des gisements, dit André Cha-
tillon, Ils ont chargé dans l'auto cent kilos au
moins de pépites tirées de la cache...

— Ah ! monsieur Belval ! s'écria Dariadévi ,
quel « rush », si le monde savait !... Quelle fiè-
vre de l'or incendierait les hommes, des Esqui-
maux de l'Arctique aux Patagons de l'Antarcti -
que , en passant par tous les peuples civilisés
ou non , si un seul de nous racontait dans un
j ournal de Paris, de Londres, de New-York , ce
que nous avons vu!... La grande ruée de 1848 en
Californie, celle de 1890 au KIondide : des enfan-
tillages à côté de ce que serait ici , l'invasion
des prospecteurs à la conquête de l'or !...

Elle éclata de rire, battit des mains au-dessus
de sa tête , fit trois pas de danse en claquant des
doigts. Puis, soudain gra ve et promenant son
beau regard perfide et sensuel sur tous les hom-
mes groupés devant elle :

— Heureusement que personne de nous ne par-
lera !

Et à voix basse :
— Par exemp le , j o crains bien qu 'il faill e tuer

les noirs. Vous les blancs , moi la j aune, nous
saurons nous taire ou ne dire que ce qui sera
bon à dire . Mais les nègres sont des gamins. Ils
parleront... Et alors... Il faudra les tuer. Quant à
nous, ah ! nous serions fous de nous entre-dévo-
rer. Partage égal ou récolte capricieuse et sans
ordre, peu importe ! Nous serons tous plus ri-
ches que nous ne pouvions l'imaginer. Et c'est
idiot que ce Waldstein refuse un accord. Ecou-
tez Belval , je suis trop excitée, trop fatiguée aus-
si ce soir. Mais demain matin , j e rehisse le dra-

peau blanc et j e vais lui parler à ce Waldstein.
Je lui offrira i la présidence du conseil d' admi-
nistration et la direction générale des services
d'exp loitation ; je lui offrirai le cinquante pour
cent des bénéf ices ; j e lui offrirai Dariadévi
Hoy a comme esclave pendant six mois !... Mais
qu 'il vienne , qu 'il s'allie à nous pour tromper ou
vaincre les Pakhallas et pour que nous puissions
sortir d'ici , sortir et y entrer ensuite avec la
puissance , les moyens, la liberté... Oh ! que c'est
beau, tant d'or , quand on pense qu 'à toute heu-
re du j our, sur toute la surface de la terre des
millions d'hommes travaillent , peinent , suent,
souffrent et meurent à la poursuite morne et ré-
signée, j oyeuse et cruelle , furieuse et acharnée
d'un nécessaire ou d'un superflu qu 'un mètre cu-
be de ce sol, là-bas, donnerait au décuple , au cen-
tuple !...

Elle était magnifi que , la Javanaise, et tous
l'admiraient . Mais comme , après une pause brè-
ve pour respirer, elle allait peut-être reprendre
son discours ardent, elle se mordit la lèvre , re-
garda autour d'elle avec surprise et , soudain très
froide :.

— Tiens ! je ne vois pas M. Mathay ?... Où
donc est-il ?

— Un accès de fièvre, répondit laconiquement
Belval.

— Ah oui .' c'est vrai. Il se plaignait de la
fièvre. C'est même pour cela qu 'il n'est pas ve-
nu avec nous. Je vais lui dire quelques mots...

Elle marchait vers la tente.
Mais Belval l'arrêta d'un geste tout en disant,

très calme :
— Il n'est pas là. Quand il a fortement la fiè-

vre, il aime à s'isoler...
Daria haussa les sourcils et, ne dissimulant pas

sa surprise :
— S'isoler ?... Où est-il donc ?
— Dans cette paillote, là-bas, la dernière, au

bord du ruisseau...
Et comme la Javanaise faisait le mouvement

de marcher dans la direction indiqué e par la
main de Belval , cette même main se posa douce-
ment sur son épaule. Jacques eut la force de ri-
re paisiblement. Et il dit :

— N y  allez pas, Basile est un malade mania-
que , hypocondria que et malveillant. En se reti-
rant avec armes, bagages et une poi gnée de riz,
vers la hutte , il m'a dit textuellement : « J'en-
voie une balle dans la tête ou dans le ventre du
premier qui passera le seuil de ma p aillote. » Et
ma foi , dan s sa fureur morose, il serait bien ca-
pable d'une telle folie. Chatillon et moi , nous
sommes accoutumés à cette mlsantliro p ique ma-
nie. Eli© ne nous alarme plus. Tout de même,

j e vous engage à ne pas braver la menace du
fiévreux.

— Soit ! fit la Javanaise avec la même désin-
volture que si elle n'avait aucune arrière-pensée.

Et elle haussa les épaules.
Pourtant elle aj outa :
— Il est bizarre votre ami , messieurs, et mê-

me un peu inquiétant... Et ses accès de fièvre du-
rent beaucoup ?

— Deux , trois jours...
— Hé ! Alors de tout ce temps nous ne pou-

vons compter sur lui ?
— Non.
— En rien ?
— En rien.
— Et si son accès devient très grave ? S'il ris-

que d'en mourir ?... S'il en meurt ?...
— Oh ! madame , nous ne l'abandonnerons pas

complètement !... On ne doit pas entrer dans la
paillote , mais on peut parler du dehors à Ma-
thay . S'il répond , l'on est fixé sur ce qu 'il veut.
S'il ne répond pas, l'on entre et l'on est fixé sur
son état.

— Eh bien, décida la Javanaise, je vais lui
parler sans franchir le seuil interdit. Je veux ab-
solument qu 'il sache ce que nous pensons, mes
amis et moi , du Zankador. S'il ne répond pas,
j'entrerai. S'il d'ort, j e remettrai ma visite à de-
main.

— Comme il vous plaira , j e vous ai avertie f
conclut Belval avec une feinte insouciance .

— Je vous accompagne, madame, dit alors
Chatillon.

Pendant ce dialogue rapide et en bien des
points énigmatique , André avait gardé le silen-
ce tout en observant sans affectation le visage
de son ami, visage dont il connaissait les moin-
dres expressions et dans la physionomie imper-
ceptiblemen t changeante duquel il lisait comme
dans un livre familier. Il comprit qu 'il y avait
du nouveau. Tout aussi bien que Belval . il s'était
aperçu que Dariadév i Hoya était un peu trop
portée à considérer Basile Mathay comme le
chef réel de l'expédition française , à se rappro-
cher plus particulièrement de lui, à lier avec lui
des rapports d'où tout le monde serait exclu.
Il fut donc certain de collaborer secrètement
avec Jacques en ne laissant pas la Javanaise
causer seule avec Basile. D'ailleurs c'était si
naturel qu 'il eût le désir , tout simplement , de di-
re bonsoir à Mathay !... Si fine qu 'elle fût. Da-
riadévi ne vit pas autre chose dans la volonté
d'ailleurs très banalement exprimée d'André
Chatillon.

— Allons , fit-elle.
Comme s'il n'attachait à tout cela aucune im-
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Permission tardive Entrée (r. 1.10 Permission tardive

Grande Salie du «Cercle Ouvrier
Dimanche 7 avril , dès -0 h. 15

Grande Représentation
offerte à ses membres  [aassils . par la

Société ouvrière de Gymnastique
avee le précieux concours uu

Trio ASTRA, fantaisistes musicaux et chanteurs
et de l'Orchestre VISONI

¦»r<*»âr<n.-nnni-e varié
Entrée i 50 Cts. — Billels en venle à l'avance auprès des

membres île la Société et le soir ne la représentation a l'enirée.

Cbambre à coucher
A vendre très jolie chambre 5 coucher moderne , en aca-

jou, à l'état de neuf , composée de deux lils jumeaux , armoire <i
glace, 3 portes et une superbe coifleuse , très belle occasion
pour fiancés.
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Cette Pauvre Elisa (Comédie)

| : Catherine Goulden (Drame)
Nounouche (Comédie)
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LA LECTURE DES FAMILLES

portance dans la certitude où il paraissait être
du peu de gravité de l'accès de iièvre qui rendait
Mathay si maniaque, Jacques dit presque gaie-
ment à Zalewski :

— Alors, ces pépites, vous en avez fait pro-
vision ?... Vous espérer donc forcer le blocus
avec Tautotdhe-nille ?„. Mais au moins les avez-
vous bien choisis, les oeufs d'or ?...

— Venez, venez voir !
Et Zalewski, suivi de Belval, marcha vers

l'auto, qu'il avait menée, en arrivant, derrière
le blockhaus à mitrailleuse de la face sud de
l'enceinte. Ali ben Qanouch et Mohamed el Bar-
gw allaient et venaient autour du capot ouvert ,
graissant, huilant, resserrant un écrou, net-
toyant une bougie — car la consigne était stric-
te : l'auto-chenille devait être constamment te-
nue en parfait état, de manière à pouvoir servir
à 1a minute même où se présenterait une possi-
bilité de fuir avec chance de succès. A Tombouc-
tou, les automobilistes avaient remplacé leurs
réservoirs d'eap par de nouveaux réservoirs
d'essence, embarqué la plus grande quantité
possible de lubrifiant. A Mopti, puis à Sikasso,
où récemment l'autorité militaire avait fait em-
magasiner de l'essence, ils avaient de npuveau
complété leurs .approvisionnements. Elt des cal-
culs soigneusement faits, techniquement 

^
contrô-

lés, leur avaient Anne la certitude qu'ils em-
portaient de quoi alimenter et entretenir leur
moteur pour rouler, à partir de Sikasso, sur lun
bon millier de kilomètres, quel que fût le ter-
rain. S'ils parvenaient à passer les Portes d'Or ,
à « forcer le blocus », comme Belval le disait
très justement, ils étaient donc assiirés de fran-
chir, sans risque de manquer d'essence et d'hui-
le, les cinq cents kilomètres qui les séparaient
actuellement de Bincerville.

Zalewski montra les pépites à Belval.
—- Allons , fit celui-ci , je vois que vous avez

choisi les plus belles, les moins enrobées ou
striées de minerai. De l'or putr. Presque de l'or
en barre !... La question maintenant est de
transporter hors du arque cette fortune, ou plu--
tôt ces parcelles de la plus extraordinaire for-
tune qui soit am monde.

— A chaque j our suffi t sa peine, dit Ali ben
Ganouch. Demain , Dariadévi parlera au Wald-
stein. Et puis, avec 011 sans lui, nous étudierons
la situation et nous chercherons le moyen «Je
sortir du défilé.

— Nous trou/verons ce moyen, affirma Moha-
med el Bargui avec l'accent de la conviction la
plus tranquille.

Belval haussa les épaules et, tournant le dbs
à l'auto-chenille, au Russe et aux deux Arabes,
SI revint lentement vers la tente. Il se disait :

« Nous aussi, André, Basile et moi, noms avons
pensé, parlé comme cela. Mais nous avions une
excuse, nous. Bien que soupçonnant la présence
des Pakhallas maudits, nous n'avions pas en-
core subi l'épreiave du défilé : mort des noirs,
évanouissement des blancs. Nous nous disions :
«c Bah ! nous nous ouvrirons un passage avec
les balles des fusils et des brownings ! » Oui !
autant valent les pistolets drenifants... Et ce
Rpsse, ces deux Arabes, cette Javanaise elle-
même, qui pourtant a vu tomber un des noirs
de Waldstein et qui a succombé à l'intoxication,
ils espèrent tous les trois ! Ils ont la certitude !
Partir ! partir ! partir !... Ah ! ah ! ah ! »

Il riait douloureusement, désespérément ironi-
que, lorsqu'il pensa, par une bnusque association
d'idées, à la phrase ahurissante de Mathay... El-
le était gravée dans la mémoire de Belval, cette
phrase. Assis maintenant sur un pliant bas de-
vant la tente , la carabine entre les j ambes, il se
répéta cette phrase mystérieuse :

— Basile a dit : «Moi, il faut croire que la
Providence me tient en particulière dilection ,
puisqu'elle m'a donné le moyen de sortir d'ici ,
d'y revenir quand vous serez tous morts, le
moyen d'enlever l'or sans faire à aucun gouver-
nement îa moindre déclaration... »

Belval hocha la tête et murmura :
— Le moyen de sortir d'ici, d''y revenir , d'en-

lever l'or? Quel moyen?... Si Basile n'a pas
parlé dans le demi-délire de la fièvre, quel
moyen ?.«

Et il se plongea dans la dissection de ce vé-
ritable cadavre inconnu qu'était ce mot — ca--
davre, car il ne présentait à l'esprit de Belval
aucune signification , donc aucune identité, au-
cune vie !...

Un bruit de pas et de voix le tira de sa vaine
contention solitaire. Il leva la tête. Dariadévi et
Chatillon revenaient.

— Eh bien ? demanda Jacques.
— Vous aviez raison, monsieur Belval, dit la

Javanaise visiblement agaicée. Il est singulière-
ment maniaque, votre ami.

— Il vous a répondu ?
— Oui. Et d'une voix qui ne tremblait pas de

fièvre. Son accès, si accès il y a, ne doit pas
être bien grave, en effet.

Devant cette femme, dont il se défiait et à qui
tout de lui-même, pensait-il, devait être caché,
l'ingénieur eut une fois de plus la force et le
sang-froid de rire en parlant du monstrueux, de
l'angoissant Mathay.

— Comment cela s'est-il passé ? demanda-t-il.
Dariadévi haussa les épaules. Et Chatillon ré-

pondit :
— Mme Hoya .s'est arrêtée, moi-même à côté

d'elle, un peu en avant du seuil de l'ouverture
basse de la paillote. Cette ouverture est fermée
par un lambeau de toile suspendu à l'intérieur.
Elle a appelé Basile qui a répondu :

« — Quoi, que m eveut-on ? qui est là ?
« Et puis, sur une question des plus cordiales :
« — Fichez-moi la paix, tous ! s'est écrié Ba-

sile. J'ai la fièvre. Laissez-moi me soigner et
me guérir à ma manière. Pas de paroles inutiles.
Et allez-vous-en tout de suite, sinon j e vous en-
voie, à travers la toile , une demi-douzaine de
balles dans les j ambes. Je n'ai besoin de rien
ni de personne. Allez-vous-en, allez-vous-en !

— J'en étais sûr, dit Belval.
Il se leva, et très naturellement :
— Mais si l'on s'occupait du dîner. Ce doit être

l'heure, j'ai faim.
Les choses allèrent de telle sorte que Jacques,

ne fut seul avec André qu 'une heure après le
repas, alors que les deux amis, désignés par le
sort, prenaient ensemble la première garde, tan-
dis que Dariadévi , ses trois compagnons et leurs
deux Mandés-Dioulas , ainsi que deux des Sou-
danais et neuf des Assiniens, se retiraient soit
sous la tente de l'auto-chenille, soit dans les
paillotes, pour dormir.

Après avoir fait une ronde afin de s'assurer que
Madai et quatre Assiniens étaient à leur poste,
Jacques et André s'arrêtèrent loin de l'auto-che-
nille, ayant bien en vue la paillote où Basile
Mathay s'était reclus, et à voix basse ils cau-
sèrent.

Belval raconta le plus exactement possible
son effrayante discussion avec Basile.

— Je m'y attendais, dit Chatillon. Et à pré-
sent, j e peux tout te dire. En prévision d'évé-
nements dont je ne saurais définir la nature,
mais dont je crains les conséquences, j'ai écrit à
Pierre Attignat et au docteur Vernesson afin de
les mettre en garde contre toutes les embûches
qui poura ient être dressées autou r d'Odette. Mes
deux lettres sont parties de Bingerville le 14 dé-
cembre, avec la tienne à ta soeur et ton billet
pour Pierre.

— Pourquoi ne me l'as-tu pas dit alors ?
— Parce que j e n'avais que de très vagues

soupçons nés de bien faibles indices... Ensuite,
quand Basile inconscient a prononcé le nom d'O-
dete, je t'ai fait part de mes soupçons. Aujour-
d'hui , je te dis tout , puisque le traître s'est dé-
masqué.

Jacques frémit. Et le coeur déchiré, il mur-
mura :

— Oh ! je n'ai maintenant plus d'illusion !
— Tu en avais donc encore, après ce qu'a dit

Basile ?
— Oui, j'attribuais malgré tout à un véritable

accès de fièvre, à une sorte de îolie, des mena-
ces qui...

— Détrompe-toi tout à fai t ! dit Chatillon tris-
tement. A présent j e connais bien Mathay . Mille
faits suspects de notre vie de collège, du régi-
ment, de Paris, me sont revenus à la pensée.
C'est un sournois abominable, d'une ambition dé-
réglée, sans scrupules... Il t'a parlé en pleine
conscience. Il t'a dit ce qu'il voulait dire, rien
de moins, rien de plus.

— Mais alors, le moyen... le moyen dont il
s'est vanté pour sortir d'ici, nous y laisser mou-
rir , revenir y ramasser l'or...

— Sois assuré qu'il le possède. Basile a vécu
dans les colonies de l'Afri que équatoriale et occi-
dentale. Savons-nous ce qu 'il peut y avoir appris
des habitudes et des superstitions des naturels,
par exemple?... Inutile de nous surchauffer à
imaginer mille hypothèses, alors que nous ne
pouvons en asseoir aucune sur une base solide.
Mais as-tu réfléchi ? Tu dois avoir envisagé
les décisions possibles... As-tu choisi entre elles?
Qu'es-tu résolu à faire ? Que fais-j e moi-même ?

— Eh bien, oui , j'ai réfléchi pour le cas, que
j e voulais impossible, tant il est affreux , où Ba-
sile serait le traître haineux et criminel dont il
m'a, pendant un quart d'heure , montré le vi-
sage et révélé en partie les abominables des-
seins...

— Alors, mon vieux Jacques ?
— Mon Dieu, mon cher André , je ne vois pas

autre chose à faire qu 'à surveiller Basile de très
près. A mon avis, nous devons nous imposer un
surcroît de fatigue et, sous prétexte d'insomnie ,
prolonger alternativement nos heures de garde,
de manière que sans cesse la paillote de Mathay
soit en vue de toi ou de moi. Les Soudanais
sont dévoués, mais autant à Basile qu 'à nous-
mêmes. Ils seraient désorientés si nous voulions
en faire nos auxiliaires contre un membre de
notre trio, indissoluble à leurs yeux. Encore
moins nous est-il possible de nous confier , fût-
ce avec précaution , à la Javanaise et à ses aco-
lytes. Seuls, nous devons savoir ; seuls, nous
devons surveiller Mathay.

— Juste !
— D'ailleurs , reprit Jacques — de qui la lu-

cidité d'esprit et le courage moral , en tous
temps admirables , étaient à ce moment à leur pa-
roxysme, et cela lui donnait autant de raison
et de sang-froid qu 'en exigeraient les circons-
tances les plus extraordinaires — d'ailleurs , je
suis à peu près certain que notre surveillance
constante sera sans conséquences directes jus-
qu 'au dimanche à dix heures quinze minutes.

(A suivre.)
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Le Piccata cSu nLion d'Or"
grand film comi que de franche et spirituelle galté. 6737

Tickets de contrôle , tous numérotés , à «iO ct. en vente à la
Croix-Bleue , le lundi 8 avril , de 13 à 14 h., puis dés 15 h. au ma-
gasin Sagne-Juillard , G.-lï. Maire successeur , rue Léopold-Robert 38

Société Féâéraie cle Gymnastique
Mm O BI ___ . Isa B

Les membres d'honneur , honoraires , passifs et actifs
sont convoqués en 7043

Assemblée icicraïc
pour le IJUNDI 8 avril i 929, à 20 \ heures , à la

Brasserie du Monument.
Ordre du jour: Fête cantonale de «ymnastique.

HOTEL DE LA POSTE *,&_£_ «o
Samedi 6 et Dimanche 7 avril dès .0 heures

2 -GRANDS CDNCERTS
organisés par &«£ «OiB*«c»aBB>«ie fL rçasrëcgu<e

Programme nouveau el varié. — Entrée libre.
7044 Se recommandent: La Société ct le Tenancier.

Prolongation de la

UilIATi II!
machines pour la fabrication des outils à découper

jusqu'au mercredi soir 10 Avril
rue de la Serre 65 em

(Immeuble Perrenoud), de 8 à 12 h. et de 14 à 18 heures.

Brandi Salie i Cercle Ouvrier
Maison du Peuple — La Chaux-de-Fonds
Samedi soir et Dimanche en matinée et soirée

3 nnmii DE ut ;
«données par le TRIO ASTRA

Messieurs Mannhalter , Artistes musiciens jouant  de plusieurs ins-
truments et Mlle Lia Palermi excellente chanteuse à voix.

Ces artistes ont un ré pertoire aussi varié que de non goût.
Accompagnement Orchestre Visoni f rères.

Dimanche matin de U% à i_ \% h. Concert apéritif
Entrée libre. 7069 Invi ta t ion cordiale.

Restaurant \i. 811
les Conwers
Dimanche 7 avril

Se recommande , 6891
Louis Dubois.

l'hai-macic i!l>l ltyl l\ 1

I Pastilles calmantes \
¦ rem plaçant la 111 ____> B

Carnets divers. ëSs,,

lié ils ____ M*
Tous les samedis soir

dès 7 IViires 7075

TRIPES
nature cl aux champignons
Billard Téléphone 19.4?
Neuchâtel blanc ouvert . Ire quai.
Se recommande . E. ZIEGLEIC.

Café Fédéral
Hue de l 'Industrie 18

CONCERT
Samedi et d i m a n c h e

donné par Paul Fluckiger
sur accordéon schwyizoïs.

Dimanche matin , depuis 11 h.
Concert apéritif

Tout le monde est invi te  par
6978 Finie Ale.xamlre.

Grand Restaurant de la Maison du Peuple
Rue de la Serre 68 — I.a Chaux-de-Fond*

Samedi soir : Souper aux Tripes. — Menus à prix fixes
Dimanche 7 Avril 19S9

Menu du Diner à Fr. 3.50 51 enudu Souper a Fr. S.—
Potage Grême de Volaille

Merlans frits Potage Reine
D ,S,alicVVe,:le D .„ Hors d'Oeuvres Variés
Poulet de Grain Rôti „ , , „ ,

Pommes Godard Tranches de Veau pannées
Salade Spaghetti Napolitaine
Glace 7070 Salade

°" Fr"its Glace
A Fr. 3.— Carre de Porc au ou Fruits

four en place de Poulet.
Arrangements avantageux pour pensionnaires avec soupers à la

viande ou café au lait. 0V~ On prend toujours des pensionnaires.
Service rapide et soigné. Table abondante.

MM É Jeunes k_, lil
Aarbourg (Argovie) fondé en 1870

Excellentes références. 5M9

ASTORIA -r CINEMA H
—-  ̂

Samedi 6 et Dimanche 7 Avril, à 8 h. 30

IF1 181 _f& 9 1 B B I if!! H
l'immortel chef-d'œuvre de Lamartine, 7068

une des œuvres les plus puissantes du XlXme siècle avec
Jean DEHELLY de la Comédie française et Nina Vanna

Entrée 80 et* Spectacle de famille. Entrée 80 dm



C'est pour nous permet-
tre de vous présenter un
choix encore plus grand,
en meubles de qualité
et de bon goût, que
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nouveaux magasins. 
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Skaêai^mêâ
MEUBLES !

PESEUX-NEUeHÂTEL-TÉL.14
. . !

LE PETIT JMIU1S
FEUILLETON DE U I M P A R T I  AL 39

<Mn»«ei Ramtoer-»
PAR

JHJ&E9 CLAttETIC
de l'Académie Française

En prison , il soignait ses amis. Il avait ac-
quis, dans les méditations de la cellule , dans
les réflexions du préau de la citadelle une scien-
ce profonde, étonnante. De sa captivité , il était
sorti plus puissant et plus fort. Il en imposait
d'ailleurs , même sous les verrous, à ses geô-
liers.

Un iour de révolte à propos du pain à Belle-
Isle, — un pain atrocement caillouteux qu 'on
donnait aux prisonniers , — le commandant
avait donné ordre de tirer sur ceux qui récla-
meraient. Arthefc découvrit sa poitrine et la
présenta aux balles. On n'osa pas faire feu.

Le lendemain , le pain devint meilleur.
— C'est à vous que les autres doivent cela,

dit un officier à Arthez. Vous étiez le seul sur
qui nos soldats n 'eussent pas consenti à tirer !

Redevenu libre, sans qu 'il eût j amais regar-
dé les libertés octroyées qu'avec des sourires
d'ironie hautaine , Pascal Arthez reprit sa vie
de dévouement à la cause des humbles1.

II n'était plus riche, ayant tout donné ; il
n'était plus jeune , ayant usé sa vie dans la pri-
son ; mais on ne s'apercevait ni de l'âge ni de
la pauvreté en lui. Les malades étaient tou-
j ours ses amis et il avait touj ours pour eux un
encouragement sur les lèvres et une pi«èce de
monnaie dans la main.

— Point d'aumône , disait-il, je ne donne pas,
je prête. Vous me rendrez cela aux j ours de
travail et de santé, sur les quinzaines à venir.

Et, en effet , on lui rendait.
Il était, i— médecin paisible , soldat de l'idée

réduit à l'inaction ,' — aimé et respecté comme
il l'avait été j adis aux j ours de luttes. Il com-
battait d'une autre façon, par la parole, par la
science, par l'exemple, surtout, dans un temps
où les caractères s'eifacent , où tout s'amollit et
se fond , où les consciences se liquéfient , le
spectacle de cette fermeté virile était conso-
lant et sauveur.

Le bronze faisait honte à la cire.
Arthez était d'ailleurs doux, et bon, quasi fé-

minin . 11 aimait à aimer . Il était de ces êtres
qui vivent d'une caresse et d'un dévouement.
Leurs colères mêmes ont leur mansuétude. On
peut dire d'eux ce que Barnave disait de la
France :

Ils savent encore mieux aimer qu 'ils ne sa-
vent haïr.

Arthez aimait surtout Noël Rambert , compre-
nant toutes les tendresses cachées sous l'en-
veloppe un peu rude du mécanicien. Il rencon-
trait dans cette âme fruste les mêmes appétits
de dévouement et de martyre qu 'en lui. Noël
lui faisait l'effet d'un de ces missionnaires , qui ,
pour confesser leur foi , sont prêts à mourir
obscurément au bout du monde, en souriant à
leur supplice.

Médecin il étudiait avec une curiosité pres-
que admirative cette nature supérieure rencon-
trée dans une condition humble , et il lui di-
sait parfois :

— Noël , savez-vous ce que vous êtes ?
Vous êtes un fou , scientifiquement parlant.
Vous êtes fou d'amour pour la liberté. Vous
serez fou d'amour pour une femme , et si ja-
mais vous avez un entanf, ce que j e vous

souhaite, vous pousserez l'amour paternel jus-
qu 'à la sublimité et l'exaltation. Donc , fou que
vous êtes, je vous trouve , moi , au point de vue
moral , la plus vaillante nature que j' ai rencon-
trée.

Il semblait à Rambert , lorsque Pascal Arthez
!ui parlait ainsi , de sa belle voix qui gardait un
chaud accent méridional, qu 'une parole récon-
fortante le retrempait, tombait sur lui comme
une onde revivifiante. Noël avait gardé de tout
ce passé, de ses j ournées d'épreuve partagées
avec Arthez , le souvenir le plus poignant et le
plus beau. II. avait fallu Marthe Hardy, Qober-
geau, tous ces malheurs débilitants , cette exis-
tence décousue et manquée , ce lent écroule-
ment , cette espèce de liquéfaction de sa droi-
ture stoïque, pour qu 'il ne demeurât pas tou-
j ours imperturbable dans cette ligne du sacrifi-
ce si sévère et si droite que lui avait tracée
Arthez. Mais en dépit des chocs, des désillu-
sions, de l' affaissement , il conservait toujours
au fond de l'âme ce cu 'te touchant pour cet
homme, dont l'existence était faite de justice et
d'austérité.

Aussi bien, en ce moment, dans cette cham-
bre où le magistrat, le commissaire et les
agents cherchaient , interrogeaient, demandaient
leurs secrets aux choses, il n 'y avait qu 'un juge ,
un seul j uge pour Noël Rambert, et c'était Ar-
thez.

Une parole de mépris venue aux lèvres de
Pascal l'eût foudroyé : c'était la seule senten-
ce par lui redoutée.

Il s'approcha timidement, regarda le docteur
avec émotion et balbutiant :

— Vous avez pris soin du petit , Monsieur Ar-
thez ? dit-il. Comment moi qui vous avais per-
du de vue depuis des années, vous retrouvé-je
ici, comme ça ?

— J'ai lu les j ournaux, rép ondit Pascal , j'ai

appris votre arrestation , et j e suis venu.
Le commissaire de police murmurait en ce

moment à M. Dubois des Aubrays en se pen-
chant à son oreille :

— Vous les laissez parler ensemble, monsieur
le jug e ?

— Qu 'importe ! fit M. Dubois des Aubrays.
Le commissaire n 'en dessina pas moins du

coin de l'oeil, en. plissant sa paupière gauche et
en agitant son sourcil , un signe qui voulait di-
re à ses agents de ne point perdre de vue ces
deux hommes.

-— Voyons, Rambert demanda Arthez, qu 'y a-
t-il de vrai dans tout cela ?

— Rien , dit Rambert fermement , sinon que je
suis pauvre , que le hasard m'a j eté auprès d'un
cadavre et qu 'on m'accuse !

— Qui donc, fit le petit Jacques, qui donc ça
qui t'accuse, papa ?

Et l' enfant , devinant la valeur terrible du mot.
regardait , d'un air farouche , ces hommes qui ac-
compagnaient son père.

— Vous êtes innocent? demanda encore Ar-
thez.

s— Sur l'honneur! répondit Noël simplement.
M. Dubois des Aubrays s'approcha , et à Ram-

bert , d'un ton assez doux :
— C'est là tout votre logement ?
— Oui.
— Un logis de misérable.
— On prend ce qu 'on peut : un trou à défaut

d'autre chose ; l'argent est rare !
— Aussi, dit le j uge souriant, expliquerez-vous

difficilemen t la possession de la somme qu'on a
trouvée snr vous !

— Quelle somme ? fit Arthez.
— Si c'est celui-là qui va faire l'interroga-

toire, grommela le commissaire, alors que som-
mes-nous donc venus chercher ici ?

(A saivrej

Réduction de prix.
4 Cubes de bouillon Knorr
6589 ne coûtent plus que JH 73 S

25 Centimes
Les prix de nos paquetages aluminium ont été fixés comme suit:

gobelets en aluminium de 20 cubes fr. 1.30
boîtes » » » 30 » B 1.90

» y > 50 » 3.20
» » » » 100 » » 6.25

I

ï ï ï i n O rf f l Y lf f  Collectionnez les banderoles des cubes de
i ' .i n ', bouillon Knorr et envoyez les nous ; contre

450 banderotles, vous recevrez gratuitement:
1 cui l lère à café, argentée.

Société Anonyme des Produits Alimentaires Knorr. Thayngen

Vente par Abonnement I
Complets pour hommes. Confections pour Dames.
Tis-us nour robes nt Manteaux.  Lingeries. Tapis.
Couvertures, Rideaux. —Toiles pour unies «le
lit, loutes larga-urs. P 3253X 6760

Elis co.mpleis
Les plus grandes  facililés de paiement sont accordées à

toutes les personnes que ces unicité peuven t intéresser pour
la saison. Pour recevoir la visite du voyageur , adressez-vous
avant le 8 avril à Mme MEYLAN William rue du Tem-
ple-Allemand 107. La Cliatix de-Fondu, pour renseignern .

—————————————.i ¦iiiiiiii -Tnmnwiia MIN I

Si el ïjaÉ
le seul de la localité, a vendre
avec bâtiment , dans bon village
agricole, district Yverdon. —
Eiudi  Rossiaud, notaire ,
Neuchâtel P6048N 6495

Petit llel m Café
à. vendre an centre de ville in-
dustrielle i m p o r t a n t e , 14 cham-
bres , agencement complet. Prix :
65.0O0 Ir. — S'aairesser à M»
KOSSIAUD , notaire . Nen-
chAlel . P-6047-N 6383

A vendre ou à louer
11 800 m. d'altitude , joli hAtel
de lô chambres , 2 salles a man-
ger, 2 grandes caves . 1 chambre
de bains , cuisine avec installa-
tion d' eau chaude et froide , eau
sous pression , électricité , jardin ,
verger avec pavillon. Vue magni-
fique. Maison neuve , en maçon-
nerie , avec clientèle. - S'adresser
a M. William Franclort. Le
Vaud s.-Nyon. JH !0I16I 6360

«nulle
à vits à.ML

Très belle situation. Vue im-
nrenatile sur le lac et les Al pes.
3 logemenis. jardin «:t verger. —
Pour lous renseignements, s'a-
dresser a l 'Etude D. Thiébaud.
mat.. Ileval». Tél . 11 6112

Domaine
A vendre t rès bean domaine ,

à proximité da La Chaux-de-Fonds
permettant la garde de 7 vaches. -
S'adresser à l'Etude Jeanneret
.V Hais , rue Léopold-Robert 42,
â La Chaux-de-Fonds. 615

Association des Masseurs el Wmm diplômés
de La Chaux-de-Fonds m_

Liste des membres
M. Borel Maurice , Léopold-Robert 130, Télé. 24 11
Mme Bourquin Jeanne, Paix 1, *. 21 61
M. Girard Jean, Jaquel-Droz 30 » 3 9.)
M. Graber-Walther, Lôopold-Robert 32, * 4.02
M. Luthy Edouard, Progrès 99-a
M. Morel Arthur, A.-M. Piagel 4o > 25.74
Mlle Moser Louise, Paix 35 » 2o.9S
M. Perret Albert , Numa-Droz 31 > 7.08
M. Tschanz Fritz. Parc 90 > 20 48

HSOCI ÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES %
CONTRE LES ACCIDENTS ET LA T

R.ESPONSABILITÉ CIVILE
traite à des conditions très avantageuses les S

I ASSURANCES
K Accidents - Responsabilité civile

Domestiques - Employées
fij Automobiles - Casco - Agricoles

Enfants
Dégâts d'eau et bagages - Vol

Pour t ra i te r  ou reiis eianmiK -nts, s'adresser il M. F m Ile !
S|>l«*hl*ror. N<*nchâtel , Hue dn Seyon 6. —
Télé phone _ _  69, ou i.

M. Lucien .-Elle». Inspecteur , La Chaux-de-Fonds,
L^onotd-hoi.eri 32A. — Téléphone 1135.

M. .lanicH Jacot. Le Locle. Envers 47. — Téléph. 500-
M. Henri Grandjean. La Chaux-de- Fonds. Léonold-

Itobei t 76. — Téléphone 2.73 P 5881 6U88

RBIflonfeiirS de finissages
pour petites pièces 5 '/¦ lignes ancre , sont demandés de suile
pour travailler au comploir. Inutile de se présenter si l'on
n'est pas capable. — S'adresser EU Rureau de I'IMPARTIAL.

Le Cercle de l'Union Républicaine
CBIU locle

met au concours le poste de P. 10202 Le 6734

Entrée en fonction» : Premier novembre 1929.
Le cahier des charges peut être consullé chez le prési-

dent, M. Lh'-M. Chabloz , Grande Rue 16, L.e Locle.
Délai d'inscription < !«* .% candidats : 20 a* ril 1929.

H «» r an i*3»< M « » « s c n M « M r a « m M r a m ™ r a m r a Œ n ™ — ! â — « — r «a .»aMMaM«Mwa— aa.»waa . awMwiw »i Wfl igwwaB M aM IB K

Une librairie de La Chaux-de-Fonds engagerait
une vendeuse possédant certaines connaissances gé-
nérales et des notions en l ibrair ie .  6929

Prière d'adresser les offres avec références sous
chiffre L. B. 6929 au bureau de I ' IMPARTIAL.

¦IBBMBBnBaBBBHBHaB HBBMM fllBBBai

ET Cherci-hems pour Strasbourg jï

1 Mécaniciens ie piloiii i
__\ jeune» gens ayant terminé leur  apprentissage , ou bien

plus âgés. — Permis de séjour et logement assurés
(maisons d'une famille).  Salaires élevés. 5(101*5/1

t f c r i r eà t  ETELEC» ElabllHHeinenlH Eleriro-
Mérani queN de Slrasbourg S. A., Rue des Poilus ,

SB BISGHHEIM i H i s - l t l u u )  (,«331 j___

A louer looaux indystriels
ai l'usage d'à elters et bureaux. Superbe lumière , chauffage
central . — S'adresser Fabrique rue des Régionaux 11, chez
MM. Z. Perrenoud & Co. 6776

't places, bien conservée , à vendre, pour le prix de
fr. 3.500.— . Excellente occasion pour famille. Lumière el
démarrage électriques , Ireins sur 4 roues, amortisseurs ,
phare de côté, roue de rechange, pneus en parlait élal , accu-
mulateur neuf. Taxe 1929 payée. — Offres écriies , sous
chillre R. E. 6664 au Bu'ean de [' IMPARTIAL. 666t

On demande à loner, pour le 30 nvell 1929. un
domaine aux environs de La Chaux-de-Fonds. — Faire oflre
à Gérances et Contentieux S. A., Rue Fr .tz-Courvoi-
sier 1. 60*7

j VACCINATIONS!
j Pr Schlesinger , f-TE* «e la 

 ̂1
__m_ VM*tmw*-mii*-m_ \ t \Wi,smmas_ m_-x_7!:ïxi,i i ¦ m» iimiii *¦Emplogées

Importante maison d'horlogerie demande : pour seconder
le chef de fabrication
une Kmpiny éfl supérieure ayant une bonne expérien-

ce dans la (abricalion ;
une Demoiselle comptable de première force

sachant si possible l'anglais. Places intéressantes pour
pr-rsonnes capables. — Adresser oITres en joi gnant copies de
certificats el références à la Rolex Watch, 18, rue du
Marché. <« iK\KVK.  JH. 10137 J. 691,8

A vendre e» Coff-tciifiBo-fB,

une maison auec peiif commerce
«fl'*é_pic*eirî-e-inni-e-rce_ri-e
Laa maison comnorte un logement de 3 cliamtiies . cuisine et dé-

pendances et un petit rural. Situation avantageuse. A tfair e intén-s-
sanle. Prix de vente y compr is marchandises en magasin • 15 000 fr.
S'airessar pour tous rensHi gnemi -nl s , en l 'Elude de Me Max FAL-
LUT, «vocal el nni .-iire. _ VP.SV.VX .T H 1171 N 5i«4

M A I S O N S  F A M I L I A L E S
A vendre , dans le quartier Nord Ouest,
maisons conlorlables , 3 el 4 chambres ,
cuisine, bains, chauffage central , grand
jardin. Facilités de paiements. — S'a-
dresser, 31, Rue de la Paix au b yreau :

R . C H A P A L L A Z , A R C H I T E C T E



'l| Ecole Supérieurew de Commerce
La Ghaux-de-Fonds

Admission : Les jeunes gens et les jeunes filles de li
ans ayant terminé leur scolarité obligatoire sonl admis en
1 re année.

Branches d'études: Comptabilité et travaux de bu
reau, correspondance , langues modernes, sléno-dacly-
lographie, géographie , sciences, histoire , etc.

Gratuité du matériel : En . re aunle, gratuité
complète de livres et cours de l'Ecole pour les élè-
ves de la ville.

Dans les années supérieures , les livres et cours sont prêtés
aux élèves peu aisés qui en lont la demande .

Itourses : Des bourses de fr. lfiO. — à fr. 300.— peuvent
être accordées aux élèves intelli gents dont les parenls sonl
de condition modeste.

Durée des études s Certificat d'études après 3 années
Diplôme après i années, maturité commerciale après 4 '/
années.

Commencement des cours : 16 OPril 1929.
Examen éventuel d'admission : lo avril 1929. 7086

Les inscriptions peuvent encore être envoyées par la poste
au diiecteur.

.1 A me/,.| lriiï .

J ftftS SIilri- - ' I AIICANNCMkÉptli m\M LflUb SRRt
BjMP^tHEi|g|g[qË| ifflj affi Préparation rapide
W'̂ ^-- -' --.̂ _T7*^i____j_____m et approfondie s Bnr --
Wp '̂S _l_,Q __H___ &^!_________] calaureals . Matu r i t é  lé¦ i T *¦ ¦^-*mf->^-M dérale. Poly.
Ecole de commerce et de langue» : Riudo approfon-

die alu Iraiiçais . JH. 520J0 C 2890
Diplôme commercial.

Cou™ de raeaoce * à la montagne. SportH.
Internat pour jeunes gens et externat pour élèves I

des lieux sexes à partir  de 14 ans

n—g_jaiiii—iinn ¦¦mm Miiiini iiiiMi minn———_—¦¦ niw

Fabri que de machines cherche une

habile Éi-Èelj lograplie
pour correspondance française. Occasion d'apprendre
l'allemand. — Prière de'faire offres iiétaillées indi-
quant âge. références et prétentions. Joindre copie
de ceilificats et photographie. 6984

ALFRED J. AMSLER & Co., SCHAFFHOUIE

Jeune Fille
libérée des Ecoles, intelligenie et sérieuse, est demandée

Panier _Fle«art
pour apprendre Vendeuse - Rélrmution immédiate.

Se présenter Mardi malin . Rue Neuve 16. 70C6

Cercle Abstinent
Rocher ?

Samedi 6 Avril

Soirée dansante
Orchestre The Ketty Band
Invitation aux membres et amis. 7104

Ee Comité.

Billets du dimanche
et de jours de fête générale

Dés Avril 1929, la délivrance des billets du dimanche en
service direct et réciproque est étendue h toutes les stations
des chemins de ler. Saignelégier-1.haux-de-Fond s - l'onls-
Sagne-Chaux-de-Fonds , Tavannes-Noirmont el Saignelégter-
Gloveher. P 9022 S 7100

Ces billets sont valables deux jours .

lu llOTllCr au vin de Bourgogne
à base de Quinquina et Kola

Reconstituant - ~nagréable à boire, le litre s. v . f r .  U.Q U
Recommandé par M M .  les médecins.

6351 # r-v" f rffi** 3-̂ "f Jrr.

CmhoHcor-
Acheveur de bottes

connaissant parfaitement bien l'achevage de boites savo nettes or "
serait engagé de suite. On sortirait éventuellement à domicile.

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL . 7057

Importante Maison da pneumatiques demande

agents de iciifc
sérieux pour principales villes du canton. — Ecrire sous chifir 6
F 333<% X. a Publicitas , Genève. JH 10144 J 70S9

Dnfîffl IM3Î?flH en construction, comprenant 2 appar-
B Klile Ill lllaUU lemenls de g chamhres et 2 de 2
chambres. Confort moderne , chambies de bains installées.

Petites maisons familiales z .-sas
cuisine , chambre de bains installée , grandes dépendances.
Facil ité de paiement (par annuité) . - Pour consulter ies plans
el traiter , s'adresser «J. «rivelli, architecte , rue de la
Paix 76, en ville. . 6343

• S
• Le ctjic «dans les 6l07 •
Q Rideaux «f

| JVTarcel Jacot 1
Î

Japissier- Décorateur %
t\z.xc . k. 3 •

Tél. 15.51 — Tél. 15.51 f

S L.» variété «des Tissus j
S la rrji eux corriprise ****

^^̂  
Groupes eiectroéenes.

™ÊÈÈiïÈfok. Noio-pompes M-iï
"̂ ^-fW-f^Ki-SàB&Ç/SlSL H r^ti_ t_°__ rC iflaPIRl'?" Pnr""ifs

^TaSïï A_ rMaB5n_2r*̂ 3_J****WW » l"I1#Ul a „U 1j Ul,fc essence et an pé-

I MÊÈËBSSL  ̂ Sts?
ll
!!i-•¦̂ S€S-S"?€"!z

,,
' Zi

fra* y~"laM| _mk

i*ui 0«_} personnel exié i imenlè .
Tomes garanties. — 60 ans d'expérience. — Pour renseignements , s'adresser à 5472

1. j8lGÉ;SiiB ia te 73, Ia ttll-É-F8É

Ecoles Frimaires et Enfantines '
de La Chaux-de-Fonds

Inscripflons des nouveaux
élèves en 1929

Lee inscriniions seront reçues le lundi IS avril, de 8
heures à il  heures, dans les collèges suivans : Vieux-
Collége. Charrière, Primaire (nour les collèges Pri-
maire el Citadelle) , Abeille, Ouest, Promenade et Cré-
têts.

Doivent être inscrits : Tous les enfants qui attei gnent l'âge de
6 ans avant le 30 juin  1929 (Art. 42 de la loi).

Pièces à produire : Acte de naissance ou livret de fa-
mille et certificat île vaccination

Leg inscriptions des élèves plus âgés nu les
demandes de mutation doivent être laites à la Direc-
tion des Ecoles. Collè ge primaire.

Lu rentrée de toutes les «-lasses (ville at quartiers), aura
lieu le mardi 16 avril, a 8 heures.

Les inst i tuteurs  ou ins t i tu t r ices  de l'enseignement privé qui ont
des élèves en âge de scolarité, nés au ler août 1915 au 30 juin 1923,
sont priés de les annoncer à la Direction des Ecoles.
30365 C 5856 Le Directeur des Ecoles Primaires :

Ed. Wasserfallen.

C'est une satisfaction et un
plaisir que d'être bien habillé
Pour être vraiment bien servi et avoir l'occa-ion de choisir
votre étoffe parmi une collection ou certainement vous trou-
verez la qualité et la nuance de votre goût , adressez-vous en
toute confiance à

E. LÉE
Tailleur-Couturier diplômé

Ea Chaux-de-Fonds
rue Danlrl.Jeanrichard 16

Dames etf Mesri «eiiM
Spécialités en Draperies Anglaises

Travail très soigné. Livraison rapide. Prix modérés.

FIN DE SAISON

TB*§J? /¦» de baisse
sur tous les.Snow-boots

et caoutchoucs damee8n=eurs'
ChauSSUreS Parc 54°

f r c » ff-j w •

aux prix d'été

Bédueflon parJOO kilos et plus
Passez les commandes dans tous

les magasins, pat correspondance
OU au 7034

Téléphone ______ \\

Assurance des bâtiments
Paiement de la contribution pour

19 40 du Mardi 9 avril au mercredi 8 Mai
à la Caisse communale (Serre 23, ler étage).

On est pri é de présente r toutes les polices pour l'acquit , à
défaut , il seia prélevé o centimes pour chaque quittance
spéciale. 6690

Les taxes sont les mêmes qu'en 1028.
Dès ie 1 O Slai les c o n t r i b u ti o n**  non rentrées

seront perçues au domicile des retardataires
et à. leurs frais.

Direction des Finances.

# 

Commune de la Chaux-de-Fonds

Organiste
Ensuite de démission honorable , le poste d'organiste de la

Paroisse catholique chrétienne est à repourvoir dès ie ler mai 1929
Traitement fr. 480.— par an. Le cahier des charges peut être con-
sulté par les intéressés a la Chancellerie communale.
' La place de Directeur du chœur mixte de la dite paroisse sérail
confiée éventuellement au nouvel organiste avec rétribution à part

Les nostulalions sont à adresser jusqu 'au 10 avril 1939 A Ja
DIRECTION DES FINANCES COMMUNALES. 6916

ic w k mmimn
IC-m«li<»l«x»tiia«e - Tuberculose

a IraiiHléré son cabinet  (le

CONSULTATIONS
49, Rue Léopold-Robert, Maison des Magasins Corrod!

tous les jours, sauf jeudi, de 1V* à 3l/2 h.
Téléphone 21.10 (Pendant les consultalions)
Télenhone 22.15 ( Domicile) P. 21655 C 6922

Vendeyse
Jeune fille, parlant le français et l'allemand , bien initiée

dans la coulure, cherche pl*ce comme vendeuse dans
une maison de confections. Certificats de premier ordre à dis-
position. — Adresser les offres écriies, sous chiffre A. P.
74>«3 au bureau de I'IMPART IAL. 7063

Verte ffieilière
Samedi 13 Avril, dès 14 heures,

Monsieur Louis Berger, à Sonvilier, exposera en
vente publique et volontaire tout son mobilier consistant en :

3 lils. 2 table- ; de nuit , 1 dressoir , I secrétaire, 1 com-
mode, t horloges, i machine à coudre, plusieurs tables, des
tableaux , 1 potager à bois, 1 à gaz, 1 boite à musique, du
linge et quantité d'autres objets.

Payement complant. 7033
111»! IIII TTaTa-WIIUIi illl llll l'IJiJ IJMl UN I 1*1 Lui 1 1 il l'ilai " Jllflll~i*MfTrT~Wfl

(OHE DE PIEU
En pleine prospérité , très bien situé, est <i remettre de

suite ou époque ai convenir, à La Chaux-de Fonds, pour cause
de départ.

Conditions de reprise très avantageuses.
Pour lous renseignements s'adresser à l'Elude A.

Jeanneret et A . liais, avocats et notaires, rue Léopold-
Rober 42, _ La Chaux de-1- onds. P. 21666 C. 7073

Baux à loyer. Papeterie liourvoisier
Rue Léopold Robert 64

Dr Diricii
absent

du 7 au 28 avril
pour service militaire

P 21G38'1 m\

Restaurant Prêtre
On boit bon

On mange bien
22120 Télé phone 22.40

lel de la Gare
Anciennement Hôtel du Jura

Les Hauts-Geneveys

Dimanche 7 avril
dès 14 heures

Itoune iiiiisl<-ue
Consommat ions  il<* 1 ' < - l i<«i .\

Se recommande , 7071
P312 C R. SALCHLI.

Brasserie de la Serre
Dimanche 7 avril

dés 15 iieur> -3

Orchestre ALB A N  Y

Attention!

neuve, à choisir au gré de l'ama-
teur , dans les modèles et marques
AMiLCAR . BUICK, OLDSMOBILE,
PEUGEOT ou WHIPPET. est, en-
suite de circonstances spéciales ,
offerte a vendre, avec très tort
rabais sur les prix du jour. - S'a-
dresser à M. J. DUCOMMUN, rue
du Nord 87. -rem
ni  .\ D U  s sommes
Minitlll toujours ache-
I l U l J l L'a te i l r s  de Plomti

aux meilleures
conditi ons . — Photogravure
Courvoisier. rue du Marche 1.

PENSIOIMAT DE JEUNES FILLES JAMIECIT
JH5125X Gelterktoden (Itâlc-t'ampagne) 257&J |

Elude lui i in l ion ne tie la lan gue  Hlle inan ie. Anglais
Piano. — Commerce — Travaux ù'art professionnels , etc
Cuisine soignée. — Maison 1res bien installée , Rrami jardin

Sport-séjour et cours d« vacances Prix modéré 1" réf
Prns "a*rliî« par les nrni ir M A- M 01* I . PïsU- lt«-*-is



C'est le Numéro d'une notion
prènurée par le Dr A. Uour
cj uin pharmacien, rue l.éo-
pold-ltobei 1 30. Ua Chaux-de-
Fonds, poliun qui guérit  (par[oin
même en quelques heures], la
grippe , l'enroueiuenl et la loux la
plus op iniâtre.  Prix , à la pharma-
cie , fr. 2. — . En remboursement
franro . fr . 2 55. 2510(1

Charron
20 ans . de toute confiance , possè-
dam de bons certif icats

cherche place
où il aurait l'occasion d'appren-
dre le français. Entrée au nlus
tôt possible. - S'adresser u Karl
Ariieffirer. Brambergstrasse 33,
Liiccriio J II  22009 l_ 7087

g

sxs — S °

S=3 § s
¦* «5 a

Pour vendre ou acheter un

COMMERCE
826 1 ou une J H  4100

PROPRIÉTÉ
faites une annonce dans « L'Indi-
cateur «les propriétés » de la
«Sch weiz. Alliremcine Volkn
Zcilun*; u . ii ZolJiiftue Tirage
garami ; S5 3O0. —Clôture  des
annonces : Mercredi soir. — Pre-
nez garde A l'aiIrcNHe exacte

UsiiiH de pelite mécanique de
la Suisse Bomande cherche

contremaître-
mécanicien

O ffres , avec cop ies de certificats
et nrùtentions . sous chiffre O
1S2G5 L. P u b l i c i t a s  S A.
LauManne. JH I0145 J 7090

Adoucisseur
Commissionnaire

sont demandés par V. Bon-
di (Maison Hobert-Degoumoi s
«fc CoJ , rue des Crétêts 8i. 70ô8

P * rlr J'HAMIÎIIIIUIIMA

La Chaux d€ fonds
Cours théori que et prati que de culture potagère

par,'M. Ed. THIÉBAUD , chef jardinier. 7085

Première séance lundi 8 avril 1929, à 20 h.
à l'Hôtel de Ville, 1er étage.

Les séances de la Société d 'Horticulture sont
publi ques et gratuites et chacun y est cordialement
inv i té .  p 21R65 c
ai «aaaaiwi l̂̂ —pw^M^—M«niMiaiaMiiia Maaa a a i—«ai'i iw aii 11 ¦!¦¦ ¦am nmwp...ial a a i

A louer
pour de suite ou époi-ue

a convenir :

Rue du Locle 13. l_t_ %
ces, dé pe-i iiances , confort mo-
derne.

Rne du Locle 15 . chantée de
3 pièces et dépendances , confori
moderne.

Rne du Locle 17. é?™lm _
pièces et dépendances, confnri
moderne- 6845

Numa Droz 8 a. %eZl $:
ces et dé pendances.

Numa-Droz 8-a. 8"?*3ï ,
pièces et dépendances. 0816

Frifz -Coor.oisier 36 a. pgn0 i,
remis à neuf de 3 pièces el dé-
pendances. 6847

S'adresser à M. Ileni-I Maire,
gérant , rue Fritz-Courvoisier 9.

A vendre

7 tables d'école
en bon état (modèle du Péniten-
cier) nour élèves de 8 a 13 ans
Prix 15 fr. la table ou 85 fr. la
série de 7. — S'adresser à Mlles
JEANNEKET, Château 19, Pe-___UX_ 6810

A vendre  Ull

potager combiné
à bois et ii gaz. 6835
* '̂n*1. an hnr. de IMmpnrtinl.

Auto
A. vendre automobile t VIaihis»

2 places. 6 CV. ,  éclairage el dé
ini irn i R i * électriques , pneus bal
Ion. Partait état de marche. Fr
lOOO.— comptant . — S'adres-
ser a M R . Saurer, Grand
Clos, St-Imier. P6U4J «3867

g _ [ _ _ _ _ g_ _ î_a de linoléums ei
IrVSQISÏ» ré parations . Non-
vélins BaïUi-onnna de l ino léums
incr ;sl s el imprimés, passages
et carnettes . Se i-ei *ommande:Vii - -
lor Girardin . rue Numa-Droz 122
Téléphone 11 89. 704V

Domestipe, SU i i e UD a_ ôm^u-
que, de conliance, de campagne ,
sachant ira i re et faucher. — S'a-
dresser chez M. Emile Kaufmann.
nlace de l'Hôtel-de-Ville 9. 1061

Commissionnaire. ^Zî™.
et actif , est demandé. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 149, au l'- r
élnge . à gauche. 7080
D pnnnp tn Uuvuer esirapaunui
nCoùUl la. serait engagé de sui-
le, par Fabrique Henri Bugnon
rue Frilz-Coiirvoisier 40 1.. 7048

Commissionnaire. S"5
 ̂__

à 15 ans . est demandé de suile.
S'adresser rue Daniel JeanRi-
chard X 0. 7059

l piinu rlamp cherche a faire des
JCllUc UdltlC journées ou des
heures. - Ollres écriies sous chif-
fre P. T. 205. à la Succursale
de 1TM «' .miAi 205

A lnn pp !'uur le ® 'lV1 '" °"lUUCl  époque à convenir.
rez-de-chaussée , 3 pièces , cuisine
et dépendances , chauffage central.
— S'adresser chez M. Eugène
Buffat.  rue Numa-Droz 84 7(160

A If l lIOP puur le 31 octobre , rue
A l U U f c i , Léopold-Koliert . pré*
de la Poste , rez-de-chaussé- de
3 pièces , alcûve , cuisine, chauffage
central. Conviendrait pour bu-
reaux ou petit  commerce. - Ecrire
sous chillre B. M. 7023. au Bu-
reau de I'I M P A R T I A L . 7022

Un demande octobre , si possj .
bie dans le Quartier de l'Ouest ,
un apoartement de 2, éventuelle-
ment 3 pièces , pour dames seu-
les , dans maison d'ordre. 7098
S'ad. an bnr de l'«Impartial»

P hamhpa mautilé-s «i louer, aver
LllaUlUlo |)ar t à la CttisItlP. 7012
S'ad. an bnr de ['«Impartial» .

rh amhpa meublée et chauffée ¦
UllallIUI d |„„er de sni te. 7041.
-iVidr. nu bnr. tin l'« I m p a r t i a l -

l'hamhno A "'"er ua suite, bel
UllallIUI C. le chambre et cui-
sine , dans maison d'ord re. —
S'adresser rue de la Paix 1. nu
2m» rlaen 7050

( l l inmhr o  A *"u,'r J""a cuum -
uliaillUIC. |)re meuli lèe à mon-
sieur. — S'adresser l'après-midi
rue Numaz-Droz 112, au 2m« '
étage, a gauche. 7083

Â VPn ft rP  ** gramonhone avec
Ï C l l U l C , (30 disques , 1 accor

déon (32 touches, 10 basses). 1
couveuse St-Elieuiie, a péirole ,
144 œufs, bon é'at de marclie
lins nrix. — S'adresser chez M.
H. Bourgeois , rue des Fleurs 34

7028

| jl A vendre un lit de fer pour
Llll. une pers- nne. — S'adresser
rue du Parc 18. au 2mo étage. n
irauche. 7082

A
aj nnH pn "" vélo usage , lias
Y O l l U l G  prix, un rondin de

fi mmeli'  r H l'étal de neuf 6899
S'ad. an bnr. de l'ilmpartial»
Unt j iflpp A vendre <« l éiut ne
' Ul ttfjt.1. neuf , potager Iranç - iis
i 2 trous, avec four , brûlant ton»
combustibles. Prix aviinla ga ux
— S'adresser rue du Crêt 7. au
ri z-de-rliiinssee. 7101
tm\tmmtlmHm-f -mmm-W-Wmm_WB—MMS—

ril f l t t p U nBe Bl hlanciie , nez
Ullûl lG blanc, égarée. — Prière

>e la rnpporter rue du Progrès
17 , au 3me éiage 70«8

P iPl i l l  "'"' Rallie '''' montra -
«.lUU or . pour monsieur, l>

jour de Vendredi-Saint , dans le
train de 9 h. du malin Chaux-
de-Fonds-Lausanne, — l.a rap
uorler , contre honne récompense
rue Numa-Droz 80, au 2me éla-
ge. 7008

Cartes du condoléances Deuil
in iMitME u iE < ontvois i i : i *

La Chaux-de-Fonds
Le Coupon No 19 est

payable le 6 avril  1929 aux
guichets de la Banque Can-
tonale Neuchâteloise.par
fr. 3.85, droits sur le timbre
déduits  P-2IH69-C 7072

JL

teindre
est
un
art

Parc 77 et Place du Marché

6060

Iscrvicffcsj
É Ais Berteaa ti'Org
1 'tue Uo la l.ondi* I l  S

Mpur
Qui prendrait comme as-

sujetti ,  acheveur d'échappement
sachant la mise en marche , ayant
lait 2 ans d'Ecole d'Horlogerie ?
< rdr. au bur. d*« l'ilmpartial».

7049

Fabriques ^d@$ montres
„IénîfH"
(B91 _L*2S»Cl©

engagerait un ouvrier pour
les piquages de pignons,
unl i l es  et grandes nièces .

Siiiii
jeune et très au courant du mé-
tier , cherche emploi, pour
mai , dans bon éiaulissement de
La Cliaux-de-Fnnds — Offres
sons ch i l lre  O P.  5630 N.. à
Orell FiiHHli-Annoiices. [V'ou-
chaH*l. OF 5630 N 7045

biiiÉiiÉe
Jeune homme sérieux se-

rait engagé de suile à la Fa-
brique de boites or G. «& O
llueiimmuii N , A .  (i!)ÎH

horlogerie"
maroquinerie

Je demande pour gérer l'un de
Mies magasins d'Evian - Ieu
Bain* ou Si Giii-folpli (Kran-
ce). i i ionsicui* ou dame i n t é -
ressé avec apuort  de marchan-
dises eu montres , p iur saison
mai à septembre 1929. Convien-
drait a personne désirant s'éta-
blir en France . — S'adresser à
M Ulysse Minerez, Horloge-
rie , livluii les Ita i t i . s  (Haute-Sa-
voie . K rii nnel, 6821

Peur travaux «lu I I II I -
g:»sin et appreii atie-veii-
li i-usc,

jeune fille
t'.Ht  demandée. — Of f r e *
écritex au n i :«j ius in  de
bijouterie - o r fê vrerie
l»aul Kit A M E R , La
Chaux (le-Foiula. 7081

Mm lie
On cherche jeune fll le sortant

le l'école , pour travaux de cornu-
loir et commiss ions . 7084
S'adr. an bur. de l'«Impartial»

On cherche
comme occasion

M un ires or, Cbronograplies , Ré-
pétit ions minutes .Quantièmes bis-
sextiles , meil leure fabrication . —
Ollres , en indi quant prix , sous
diillre JH 881 O . AnnoncCH-
SuisseH H. A . LURHII O.

J H-881-Q 7088 

Séjour
Belles chumlires et pension

ainsi qu 'un appartement meublé ,
de 3-5 pièces, a louer pour la sai-
son ou â l'année. Jardin om-
bragé . — S'adresser & U. Belrl-
«•hard. Ilevaix. 7009

Institut
de Oysnnasfique
A remettre pour ie 15 ju in
nrochain. — OITres a L. Snll i
van . IS'eueliAlel P'«96N 701)13

Machine
à écrire

est à vendre, ainsi qu 'une ju-
melle n 'approche , 1 grand cadre
moderne, 1 machine a arrondir ,
1' moteur '/e. 1&5 v. — S'adr. rue
Jaquet-Droz 56. au pignon. 707H

YVERDON
A vendre Jolie  pro-

priété coin menant excellent
bail ment de 2 logements de o
chambres , rural pour 7 botes,
iardin-verger et dépendances
Eau. gaz. électricité. Faculté de
reprendre en location plusieurs
poses d'excellentes terres. Con-
viendrait  pour nsrricul teur-lai l ier;
grande faci l i té  d'écouler sur place
ious les produite. Prix demandé :
l'Y 43 OOO — . — S'adresser
K i t i . p -  K O S S I A U D. notaire .
Neuchâtel. P6049N 6927

«H r • • ra g • •

serait engagé de suite par la Banque Cantonale Neu-
châteloise. P 21670 G 7105

Adresser offres à la direction , rue Léopold Robert 44.
—¦—¦—¦ ' —i -Tnnimrr i ¦ _——

Importante fabrique d'horlogerie du canton de Berne-
produisant articles de qualité , cherche po ir époque à con
venir, JH 10146 J 709 1

i!l 1 f *

bien introduit auprès îles grossistes d'Allemagne. — Faire
oflres détaillées sous chiffre J 2146 U, à Publicita s,
BIENNE.

Qui peut fournir entièrement , par quantités régulières ,

soignés, angles , polis , avec vis régi mie latérale. — Adresser
offres sous chiffre P. 2*1 «Tl «t:., à l'ublicitas, I,»
Olian***-iip K«....ls. P. 21671 C. 7106

Pièces 13 '" ancre
sont â sortir

j Travail propre et absolument fl ièle est exigé.
Livraisons hebdomadaires régulières néces-

saires. Termineur-! qui seront en mesure de ré-
pondre à CHS exi .'pnces et qui arriveront AUX
PRIX DU J O U R  trouveront travail suivi
pour longa*** périodes.

Faire olfres «o is chiffre L 3370 X à Publi-
citas, GENÈVE. JH-10143-J 7099

l.c-s  f u t a i l l e s  l'cteruiumi
et alliées remercient bien siu
côrem-nt toutes les personnes qui
ont pris part à leur grand d e u i l

08*8

B-j La famil le  de Maurice PY profondé-

grand deuil , ex prime ici sa profon de reconnais-
sance aux personnes qui Pont enlourée de leur !
amilié pendant cette cruel e épreuve. 7076

U^ r#e travail f u t  sa 
vie.

Jlepo se en paix, cner C H O U X  et pire. !
Madame Christian Blaser , ses enfants et parents

alliés ont la profonde douleur de faire part n leurs j
j amis et connaissances du décès de leur cher et vénéré !

i époux , père, grand-père , arrière-grand-père , frère , oncle , f S Ë

1 monsieur Christian BLASER 1
que Dieu a rappelé Lui, à l'âge de 75 ans, après une ;

La Chaux-de Fonds, le 5 avril 1929. !
L'enterrement aura lieu Lundi 8 courant, & 13 »/ ,

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile
mortuaire : Itue (le lit «t'Iiarricrc 41.
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part

I 

Pompes Funèbres S. MAG H I
orhilln.nl - tourgou automobile Valx ¦

Fous les cercue ils sonl capitonné s Csncur-u.e DE DOIS I rsi :î = --
d fin TéLéPHONE 1 0 1  CEIIOOIHLS CII éU A T I O N
T.OU Jour et Nuii  "aOI 1 CBRCUEILS TAGHYPIIA O ICS

! Madame W. Dietscby-Durist et ses enfants Re- ' i t̂ Â

Madame et Monsieur Emile  Hâusermann-Die- ff l&./ S m
tseby et leurs «-niants , a Winteriliour; Madame WÉgM
et Monsieur Jacques Hàusf rmann-Dietscby et P>_»m
leurs enfanis, a Londres ; Monsieur et Madame j B m'• ' Emile Dietschy et leurs enfants , à Lenzbourg ; "|
Mademoiselle Hélène Dielscby. à Lenzbouri* ; 

^̂ ^
Madame et Monsieur PrelliT-Durisj et leurs ]BR

' on fa ri t s . a Weissenfels  ; Monsieur  et Madame lir- fK3K ¦ ' ¦<
_y < $_f<___\ nesl Durig et leur llh. à Bôle ;  Mo ns ieur  Allierl .1
^̂ ^8| D u r i i ,', au Canada ; Mademoiselle OlR a Durig.  en W__W_ \

Sardaigne ; Mesdemoiselles Hélène et l.'iuise î
Durig, A Naples ; Monsieur et Madame Henrt
Duris, à Paris;  Madame K m m a  Durii? et son St -'.S

afSHB flls Robert , & Colombier ; la Iamille de feu Emi- Sg|
mile Durig. ainsi que les familles parentes, '

ont la profonde douleur de fai re part de la g
KX^HH arande perte qu'ils viennent d'éprouver en la _\

1 Monsieur Werner in 1
Directeur de la Banque Cantonale Neuchâteloise fl ;

leur cher et bien-aimé époux , père , frère , beau- ISSS |
frère, oncle et parent , que Dieu a rappelé à Lui, SS î
le 4 avril ,  dans sa 46me année, après une longue Hj |

L'incinération aura lieu Dimanche 7 avril ,

l'a i i l i o n i K  du Cliâteuu 21 , à 15 beures. Cul ' e

Pprdll dimanc,le P r*8 de l'Uai-
l CI Ull ne __ g_ z , une sacoebe de
dame. — La rapporter couire ré-
compense Beau-Site 27, au 1er
èta>*e. 693.!

Ppp tf n ** 'orRI*on avf>c *'u' neu'
! 01 UU (marque Breguei). —
Prière de le rapporter , contre lè-
compense, rue du Marché 18, Bu-
reau de l'Inuenieur conimunal.

I 

L'Association Cantonale des Banques
neuchâteloises a le profond regret de faire

' ' Moiisieup WopnérkTSCHY 1
Directeur de la Banque Cantonale neuchâteloise

sin venu le 'i avril 1921). P 5562 N 7092 j
L'incméiati nn aura lieu Dimanche 7 Avril. ' i
Départ du domicile mortuaire : Neuchâtel , 21 .1

Faubourg du Château, à 15 heures. — Culte ]

Le Conseil d 'Administration de la
Banque Canton-- le  neuchâteloise a le |
douloureux devoir de faire part du décès de j

| Monsieur Werner DIETSCHY I
Directeur de la Banque Cantonale neuchâteloise 1

Le Conseil «l'Administrat ion d'Ebau- M
ehes s. A , a le grand regret de faire part du i\

IWi décès d&

i Monsieur f n ITffl 1
Membre de son CoiiNeil

Monsieur Dietschy s'était occupé avec beau - M
coup de dé\ouemenl de la réorganisa lion hoilo- J

MB gère et son dépari prématuré est une grande '• l
H perle pour l'industri e de noire pays. lil '. W

I

Elle est nu Csel et f lans nos ctxttr.. ¦)
Elle est nart ie tron tôt '
Hrla s  ! f ange  s'envoie, ne laissant

anrês elte gîte demi et douleur A/ats j ;
elle s 'en esl alleu dans un monde rnett- ~j/eur. Que cette certitude , o, ".' du moins
nous console 3/lenose en paix. ï___

Monsieur Charles Zwérina . A Prague , Madame el -ï
Monsieur Félicien Ma uii in.  Madame et Monsieur John 1 -
Richard et leur pelit W i l l y ,  Madame et Monsieur Louis ! j
Mugnin-Mœri et leurs peli'lcs Cisèle et Ariette . Maalanie !
et Monsieur Marcel Tli iébnud-Ma y nln et leur peti te  De-
nyse. en Algérie , Madame ot Monsieur Geoigts Mngnul- j
Hirschy, Madame et Monsieur Gcorgi-s Jacqnenoud- ]
Magnin , Mademoiselle Marthe Magnin el son fiance, i .
Monsieur Ueno Jacot , Madame Marie Zwérina et son j '
Uancé, à Bil in iTscbècnslovaqiiie). et loules les familles \.illiées ont la grande "Oiileur de Iaire pari n leurs amis ~

I

t connaissances, du décès de leur bien-aimée et regret- -
o épouse, tille , bollc- fllle , sœur, belle-sœur, tanle, cou-

ïlï'fliSèlE IIHIIII 1
i|ue Dieu a bien voulu rappeler à Lui. aujourd'hui.
:< l'âge de 27 ans , après une longue el douloureuse ma-
ladie , supportée avec grand courage.

La Cliaiix-dc-Fonds . le 4 Avri l  1929. 688.'!
L'Incinération aura lieu A V E C  S U I T E , Samedi O

eouraut. a 15 Heures. — Départ 11 14'/» heures . i
Domicile n orlnaire : Oue <!n Puiin 23.

Une iinio funéraire sera déposée devant le do- MH
uiicilo mortuaire,

Le présont avis tient lien do lettre de fniro part.



A .'Extérieur
Où sont les aviateurs de la ««Croix du Sud». —

On craint pour leur sort
LONDRES, 6. — On mande de Sydney au

« Morning Post » qu'il est douteux, si les avia-
teurs de la « Croix du Sud » ont atterri, qu 'ils
puissent se procurer des vivres. Le gibier
abonde dans la région où ils ont dû se perdre ,
mais ils ne possèdent que 2 revolvers et il leur
faudrait plusieurs semaines pour se frayer un
chemin à travers les fourrés.

C'était une blonde !
La femme fatale finit à l'asile — Elle fut le

grand chef de l'espionnage allemand
BERLIN, 6. — (Sp.) — Les portes d'un asile

d'aliénés de Berlin viennent de se refermer sur
une femme, encore, ieune et belle, qui j oua pen-
dant la guerre un rôle des plus importants ,
Cette femme , dont nulle part les autorités supé-
rieures du grand quartier général de l'ex-kaiser
n'ont j amais connu l'identité véritable, fut , de,
1914 à 1918, le chef suprême du service d'es-
pionnage du grand état-maj or allemand. Par
elle et pour elle, plus de 300 espions, attachés
à des titres divers au grand quartier général ,
ont été fusillés , tant dans les pays alliés qu 'en
Allemagne et en Autriche-Hongrie. Par elle et
pour elle, plusieurs centaines d'autres malheu-
reux, qui s'étaient laissés prendre à l'attrait de
sa grande beauté, n'ont échappé au peloton d'exé-
cution que pour subir d'interminables années de
détention . Auj ourd'hui , la « femme blonde »
n'est plus qu 'une pauvre fille , terrassée par l'a-
bus de la morphine et de la cocaïne. Elle a per-
du la raison et l'usage de la parole et elle at-
tend dans un asile que la mort mette fin à une
existence qui , malgré l'évidence des faits recon-
nus, conservera sans doute touj ours un carac-
tère de légende.

La dépouille mortelle de M. Myron
Herrlck a quitté la France

BREST, 6. —• Le train spécial amenant la
'dépouille mortelle de l'ambassadeur des Etats-
Unis à Paris, M. Myron T. Herrick, est arrivé
vendredi matin.

La canonnière « Dolmen » s'est dirigée vers
le croiseur « Tourville ». La garde a rendu les
honneurs devant la dépouille mortelle de M.
Myron T. Herryck. Les équipages des unités
navales ont fait tirer les salves réglementaires
et, après le dernier salut des autorités, le
« Tourville » est parti pour New-York.

Le coulage de l'< Imalone » — Le gou-
vernement canadien proteste

OTTAVA, 6. — Dans une longue communica-
tion au gouvernement des Etats-Unis, concer-
nant le coulage de la goélette « Imalone », le,
gouvernement canadien , croit-on savoir, pro-
teste contre le coulage en mer par un garde-
côte américain. Il suggère que réparation soit
faite si cel le,-ci est j ust ifiée par une nouvelle en-
quête et demande aussi des éclaircissements sur
l'attitude des Etats-Unis au suj et de droit de
poursuite dans les circonstances analogues.

L'état sanitaire de l'armée du Rliin. — M. Bar-
the n'est pas satisfait des sanctions prises

PARIS, 6. — M. Barthe, député socialiste,
vient d'adresser au ministre de la guerre , une
lettre où, après avoir rappelé la promesse que
lui avait faite M. Painlevé, de procéder à une
enquête approfondie sur tous les cas signalés
concernant la situation des soldats de l'armée
du Rhin durant les grands froids , il énumère
un certain nombre de faits qu'il estime parti-
culièrement graves et à propos desquels il de-
mande les résultats de l'enquête. M. Barthe
aj oute que les sanctions qui ont déj à été prises
lui paraissent insuffisantes. En terminant , M.
Barthe annonce que s'il ne reçoit pas une ré-
ponse satisfaisante il déposera une demande
d'interpellation.

Les timbres de la Citta del Vaticano
ROME, 6. — La « Tribuna » annonce qu 'im-

médiatement après la ratification du traité de
Latrau, la Citta del Vaticano a décidé d'émettre
une série provisoire de timbre à l'effigie du Pa-
pe. Des accords ont été pris avec la typogra-
phie de l'Etat. L'émission définitive aura lieu
ultérieurement . Le professeur Frederici , spécia-
liste connu, a été chargé de dessiner les proj ets.
Les timbres représenteron t des vues de la Cit-
ta del Vaticano et rappelleront les faits prin-
cipaux de l' année sainte. Six séries de timbres
seront émises.

Une grave collision en mer
WASHINGTON , 6. — Le destroyer « Shilds »

est entré en collision avec le shooner « Ernest
Mills », à 50 milles au nord-est de Hampton
Roads .Le capitaine et deux membres de l'é-
quipage du shooner ont disparu. Le shooner dut
être abandonné. Les autres membres de l'équi-
page ont été recueillis par le destroyer qui est
légèrement endommagé.

La révoluton au Mexique
Le général Escobar continuera la lutte

NEW-YORK, 6. — Dans un télégramme
aidressé à l'Associated Press, le général Bscofear
dit qu 'il a du abandonner le comlbat de Jimenez,
parce qu'il manquait de munitions, mais qufil
continiuera la lutte.

Le Japon ram jejouvernemem de nankin
Terrible explosion flans la région de Douaumont

En Suisse : L'épilogue du drame de Vevey

Pèlerinage iragidue
On obus explose au milieu d'un groupa

de collégiens

VERDUN , 6. — Une douzaine de j eunes gens
des collèges de Lille et de Tourcoing étaient ve-
nus sur les champ s de bataille de la région de
Douaumont , sous la conduite de l'abbé Josep h
Belle, âgé de 36 ans, directeur du grand sémi-
naire de Lille, Qu'accomp agnait l'abbé René
Vanderbeke, âgé de 24 ans.

Cette caravane avait l'habitude de venir ici
chaque année dep uis neuf ans p endant les f êtes
de Pâques p our particip er à la recherche d'os-
sements ép ars et les recueillir p ieusement af in de
leur donner une sép ulture à l'ossuaire national
de Douaumont.

Le soir, alors Qu'ils étaient réunis à la lumière
d'un f eu dans un ancien trou d'obus et QU 'US
avaient entonné des chants religieux, une f or-
midable exp losion se p roduisit; Un obus enf oui
sous le f oy er venait de f aire exp losion au con-
tact de la chaleur. L 'abbé Belle f ut tué sur le
coup , un élève du collège St-Josep h de Lille,
nommé Albert f  émaux, âgé de 20 ans, mourait
p endant qu'on le transp ortait dans une baraque
â p roximité. Deux autres élèves de Tourcoing
âgés de 18 à 19 ans, ont été grièvement atteints
et transp ortés dans une clinique de Verdun.
Plusieurs autres camarades ont été moins sé-
rieusement blessés.

Catastrophe ferroviaire en
Roumanie

Nombreux morts et blessés

BUCAREST, 6. — Le rap ide de Kj tchinew à
Bucarest a déraillé à la station de Buzeu. Trois
wagons de voy ageurs se sont renversés. D 'a-
p rès les p remières nouvelles, il y aurait vingt
morts et une soixantaine de blessés. Les travaux
de sauvetage sont rendus diff iciles p ar les tem-
p êtes de neige.

La plupart des victimes sont des soldats
On a p u j usqu'à présent dégager 10 cadavres

du rap ide Kitchinel '-Bucarest qui a déraillé à la
station de Buzeu. Mais on craint que d'autres
cadavres ne se trouvent encore sous les débris
des wagons. Soixante personnes ont été bles-
sées. La p lup art des victimes sont des voy a-
geurs de 3me classe et notamment des solda ts
rentrant de pe rmission. Le général Alevra, mi-
nistre des communications s'est rendu sur les
lieux p our f aire une enquête.

Lu congrès international des j ournalistes
PRAGUE, 6. ,— A la séance de vendredi du

Comité exécutif de la Fédération internationale
des j ournalistes, le secrétaire , M. Etienne Valot,
a présenté un rapport sur l' activité de la Fédé-
ration depuis la session de Dj on. M. Bernhard ,
président et M. Valot . ont donné ensuite des
éclaircissements sur ce qui a été obtenu j usqu 'à
présent dans l'affaire de M. Heilig, correspon-
dant allemand expulsé de Hongrie. Ils ont expri-
mé l'espoir que l'on continuera à travailler pour
garantit la liberté d'opinions des correspon-
dants étrangers.

Au Comité des experts
Echanges de vues

PARIS, 6. — L'agence Havas communique
au suj et des réunions de vendredi du Comité
des experts, que la question des chiffres a été
abordée dans une atmosphère très favorable.
Ces échanges de vues se poursuivront pendant
la j ournée de samedi et vraisemblablement les
2 ou 3 premiers j ours de la semaine prochaine.

Contrairement à certaines informations de
source étrangère, l'agence Havas croit savoir
que les débats ont porté moins sur la détermi-
nation d'une somme globale en capital valeur
actuelle que sur la recherche plus précise d'un
chiffre qui pourrait servir de base à la fixation
du montant et du nombre des annuités de la
dette allemande, dans le cadre général établi
par le Comité des experts.

En tout état de cause, il apparaît que la
Conférence est entrée dans la phase la plus in-
téressante et que le débat se poursuit dans des
conditions satisfaisantes pour tous les intéres-
sés sans exception. Il semble qu'on doit être
fixé dans un délai relativement court, 8 à 10
j ours au plus, sur les conditions des discussions
qui se poursuivent depuis bientôt deux mois.

Pour éclalrclr la situation en Chine

Le Japon reconnaîtra le gou-
vernement de Nankin

TOKIO, 6. — On s'attend à ce que le gouver-
nement de Nankin soit off iciellement reconnu
par le Jap on après le règlement des incidents
de Nankin et de Hankéou. Cette reconnaissance
est considérée comme très désirable en raison
de la conf usion de la situation en Mandchourie,
du f a i t  que les questions concernant la Mand-
chourie doivent être dorénavant négociées avec
Nankin.

Pour la protection des étrangers
Les autorités du Chantoung annoncent qu'a-

près le retrait des troupes japonaise s, quatre
des meilleures divisions de Feng-Yu-Shiang, re-
présentant environ «50,000 hommes, seront en-
voyées en garnison dans la région bordant le
chemin de fer du Chantoung. Une attention tou-
te particulière sera apportée à la protection des
étrangers.

Contraste ! — Violent incendie de forêts
MILAN , 6. — Un violent incendie a éclaté

vendredi dans les forêts d'Avio (Trente) . Le
fe.u a pris une rapide extension , grâce au vent
et à la sécheresse. Une vaste zone de forêt a été
ravagée. Les dégâts sont importants.

Un autre incendie a éclaté dans la forêt du
sanctuaire de Notre-Dame, à Gênes. Des cen-
taines d'arbres ont été détruits.
Eu Angleterre 12,700 personnes sont mortes

de la grippe
LONDRES, 6. — Le nombre des décès causés

par l'influenza dans les grandes villes d'Angle-
terre, au cours du premier trimestre de cette an-
née, s'élève à 12,711, contre 1467 l'année der-
nière à la même époque.

EHI Ssaiss®
Un . ami de la Suisse nous quitte

BERNE , 6. — Auj ourd'hui le prince Charles-
Théodore de Belgique, deuxième fils du roi, a
quitté Berne où il a séjourné pendan t assez
longtemps dans une famille amie. En 1924 dé-
j à il a fait un séj our d'un an à Berne pendant
qu 'il recevait des soins médicaux. Il a profité
de son séj our de cette année pour faire des
tournées de ski sur le Gurten , dans l'Oberland
et dans le Jura. Le roi et la reine ont séj ourné
pendant un moi au cours de l'hiver à Murren.

Le drame de Vevey
Roth est condamné pour homicide par

imprudence

VEVEY , 6. — Le tribunal du district de Ve-
vey a condamné à 7 mois de réclusion, sous dé-
duction de 1,38 j ours de prison préventive et aux
frais de la cause, Nicolas Roth , né en 1891, à
Moscou, fixé «depuis 6 .ans à Vevey comme mar-
chand primeurs, marié sans enfant , reconnu cou-
pable de voies de fait et d'homicide par impru-
dence. Le 18 novembre dernier à une heure du
matin, voulant entrer de force avec deux au-
tres individus dans le café du théâtre qui était
fermé, il avait frappé d'un violent coup de poing
dans le visage le tenancier Samuel Klopfenstein,
48 ans, qui tomba, se fractura le crâne et suc-
comba 7 beures plus tard. Acte a été donné à la
partie civile de ses réserves en vue d'une ac-
tion en dommages-intérêts.

Une précieuse découverte
BERNE, 6. — On annonce que le chef du la-

boratoire de chimie du Service fédéral de l'hy-
giène publique , à Berne, M. le Dr Werder, a
trouvé un moyen absolument sûr de découvrir
la présence du jus de fruits dans du vin de rai-
sins. Après de longues et patientes recherches,
le Dr Werder est parvenu à établir qu 'un alcool,
le sorbite, est l'un des éléments chimiques de
chaque j us de fruits , tandis que jamais on n 'a pu
constater la présence de sorbite dans du vin
naturel. Le procédé découvert permet de recon-
naître un coupage de cidre de 5 % seulement.
Une j ambe sectionnée par un train en manoeu-

vre
GENEVE, 6. — Ce matin vers 3 heures, M.

Berger, Neuchâtelois, employé au service de la
manœuvre des C. F. F., à Cornavin, n 'ayant pu
dégager son pied pris dans un aiguillage, a eu
une j ambe sectionnée. Le blessé a été transporté
à l'hôpital cantonal

Même si le moût de raisins et le j us de fruits
sont soumis à une fermentation commune, la
nouvelle méthode reste efficace , car le sorbite
ne fermente pas. La falsification du vin avec du
cidre va ainsi devenir impossible, et c'est tant
mieux pour tout le monde.
Une auto contre une déménageuse, — Deux

Neuchâtelois sont blessés
YVERDON, 6. — (Sp.) — Vendredi soir , à 20

heures 45, urj camion de la maison Lattmann,
de Zurich, que conduisait le chauffeu r Lattmann .
sortit de la cour de l 'immeuble «Le Clancher»,
à l'Avenue de Grandson, à Yverdon. 11 venait
de se ranger sur la droite de la route, lorsque
une automobile neuchâteloise entra en collision
avec lui. Les deux occupants de la conduite inté-
rieure, MM. Vital Rosselet et Louis Breguet. 31
et 30 ans, reçurent d'assez graves blessures. Les
deux blessés ont été transportés à l'infirmerie
d'Yverdon. M. Rosselet, conducteur de l'auto-
mobile , est le plus sérieusement atteint. II a de
très nombreuses plaies au visage et aux bras.
M. Breguet a également des blessures à la tê-
te et se plaint de blessures internes. L'automo-
bile a subi de sérieuses avaries, à l'avant prin-
cipalement. Le mauvais temps a empêché les au-
tomobilistes de voir à temps la d'éttnénageuse qui,elle, n'a pas eu de mal. Les deux victimes de cet«accident habitent Peseux.

Mqne oeucUâleisise
Nécrologie.

Une figure bien neuchâteloise vient de s'effa-
cer ; la mort a emporté hier , après quelques
j ours de maladie, l'un des doyens de Dombres-
son, M. Constant Sandoz , ancien président de
commune. Né en 1844, le défunt accomplissait sa
quatre-vingt-cinquième année ; il avait su long-
temps conserver une remarquabl e vigivur phy-
sique et supportait allègrement le poids des ans.
Mêlé de bonne heure aux diverses manifesta-
tions de la vie publi que de son village et de son
district , il avait eu la sagesse et la philosoph ie
de restreindre son activité quand il j ugea qu 'il
fallait laisser la place à des forces plus jeunes.
Et c'est ainsi qu 'en 1921 il avait décliné toute
nouvell e élection au Conseil communal où il
siégeait depuis la réforme communale , en 1888.
Il avait déj à présidé le Conseil municipal de
Dombresson sous le régime antérieur et il de-
vint le président du Conseil communal dès le
début de la nouvelle organisation ; trente-trois
années durant, il a exercé cette magistrature po-
pulaire , la constance de ses électeurs ne s'est
pas relâchée une heure au cours de cette longue
carrière administrative.

A la constitution de la Cie du chemin de fer
régional du Val-de-Ruz, il avait été nommé au
Conseil d'administration de l'entreprise et il fut
régulièrement confirmé dans son mandat.

Demeuré fermement attaché à la cause agri-
cole même après qu 'il eut renoncé à l'exploita-
tion directe de son domaine , il garda fidélité à
la Société d'agriculture du district où il avait
repris de Frédéric Soguel la présidence du Co-
mité qu 'il détint j usqu 'au moment où il remit les
rênes à M. Paul Favre.

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fon-ii

Le renouveau. — La Chaux-de-Fonds perdue
dans les neiges.

Ce matin , tous les Chaux-dei-Fonniers formu-
laient la même complainte : Quand donc finira-
t_elle de tomber, cette méchante neige ! Et vous
pouvez être assurés que ce refrain n 'était pas
touj ours exprimé sous une forme académique.
Mais aussi, c'est vrai, nous en avons assez de
cet interminable hiver. Dame nature nous avait
donné quelque espoir en nous gratifiant , pen-
dant la semaine pascale, d'un ciel merveilleux.
Et puis brusquement , brutalement , crac... nous
voilà replongés en pleine période de giboulées.
Il y a de quoi se désoler. Quarante à cinquante
centimètres de neige, des chemins impratica-
bles, des gens de mauvaise humeur , alors que
les poètes parlent béatement du sourire d'avril.
La réalité est moins souriante. Ce qu 'il y a de
troublant , c'est que cette symphonie du blanc
nous donne des idées sombres. Quel philosophe
nous expliquera ce paradoxe ?

Est-ce vraiment l'hiver qui recommence ? En
tout cas, ainsi que disait Gavroche, comme imi-
tation c'est réussi. Si l'on en croit 1e corres-
pondant de la « Gazette de Lausanne », nous ne,
sommes pas au bout de nos peines. Lisez ce
bulletin prometteur :

c Comme les tendances barométriques sont
négatives sur les pays slaves et balkaniques , la
situation ne saurait s'améliore r rapidement. Le
déficit des précip itations des trois premiers
mois de l'année doit être compensé, semble-t-il.
Le caractère hivernal qu 'a repris la saison va
donc persister. Seulement quelques fragments
du ciel s'éclaireront un instant dimanche avec
une faibl e hausse de température. »

Ce n'est pas tmcore cette .innée que nous nous
écrierons : Mais où sont les neiges d'antan ?

A. G.
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